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La machine à défier le temps des 
Beatles se remet en marche: le 
dimanche 19 novembre, à 21h pré­

cises, ABC, CIV et la Société Radio- 
Canada présenteront les deux pre­
mières heures d’un documentaire de 
six heures sur les Beatles.

«L’événement», car c’est bien de 
cela qu’il s’agit, s’ouvre, à ce qu’il pa­
raît, sur un montage de 2 minutes 25 
secondes constitué de photos des 
quatre Beatles à différentes époques, 
sur la musique de la chanson In My 
Life. Mais la diffusion de la série et la 
mise en marché des produits dérivés 
sont entourés d’un tel mystère que 
le réseau ABC et la Corporation 
Apple ne permettent aucune diffu­
sion préalable. Tellement que la 
chanson inédite qui sera entendue 
vers 22h55 le dimanche 19 no­
vembre, à la fin des premières deux 
heures, sera envoyée par satellite 
aux télévisions du monde qui ont 
acheté la série, et pas une minute 
avant sa diffusion. Cette méthode 
vise à combattre la piratage, vous 
l’aurez deviné!

Construite de manière chronolo­
gique, l’anthologie se veut la version 
définitive de l’histoire du groupe. 
Les trois membres encore vivants, 
Ringo Starr, John Lennon et George 
Harrison ainsi que Yoko Ono ont ap­
prouvé chaque mot et chaque image 
du documentaire qui ne contient 
d’ailleurs aucune autre narration 
que, presque essentiellement, les 
voix des Beatles racontant leur 
propre histoire, en plus des com­
mentaires des producteurs. Yoko 
Ono, qui est aussi membre d’Apple 
Corporation, la compagnie des 
Beatles qui a produit le documentai­
re, a préféré rester dans les coulisses 
du film.

Sous-titres
A Montréal, la Société Radio-Cana­

da a obtenu les droits de diffusion en 
langue française du documentaire et 
s’affaire maintenant, frénétiquement, 
à le sous-titrer de manière intelligen­
te. Les traducteurs de la SRC avaient 
envisagé de doubler la série mais ils 
se sont rapidement rendu compte — 
ouf! — que doubler la voix des 
Beatles relèverait du sacrilège. Nous 
aurons donc droit aux sous-titres. La 
SRC prévient que même ceux qui 
comprennent bien l’anglais auront 
de la difficulté à saisir, par moments, 
l’accent et les blagues des Beatles. 
Et qu’ils seront bien contents d’avoir 
des sous-titres.

Musique Plus a bien tenté d’obte­
nir les droits en s’unissant à Much 
Music à Toronto mais à partir du 
moment où CTV a obtenu les droits 
en langue anglaise pour le Canada, 
Musique Plus savait bien qu’elle 
n’avait plus les moyens de se mesu­
rer à la SRC.

Les deux réseaux de langue an­
glaise diffuseront les deuxième et 
troisième tranches de la série les 22 
et 23 novembre mais la SRC a les 24 
novembre et 1" décembre pour lais­
ser le temps aux commanditaires de 
reprendre leur souffle, semble-t-il. La 
SRC a dû réduire sa publicité de 24 à 
18 minutes pour respecter les pauses 
«naturelles» prévues par ABC.

Le réseau ABC aurait versé
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EN SCENE!
Martine BEAULNE

Vaguement, très vaguement, je revois une devanture de disquaire, 
probablement la succursale de Sherman des Galeries d’Anjou. La 
pochette caractéristique de Let It Be en évidence sur le présentoir. 
Les quatre portraits, le contour noir, le lettrage blanc. Let It Be. Ainsi soit-il. 

L’album était tout neuf, mais déjà vieux, rafistolé par Phil Spector à partir de 
sessions d’enregistrement malheureuses de janvier 1969. On était en 1970. 
J’avais neuf ans. Les Beatles étaient déjà séparés, au moment même où je dé­
couvrais, par la télé, les versions françaises des films Help! et A Hard Day’s 
Night et que je m’entichais pour toujours de ces quatre joyeux lurons, ma 
bande de copains idéale, et de leur musique magique. J’avais raté le coche 
d’une génération.

Jamais, pensais-je, considérant les mau­
vaises vibrations qui flottèrent pendant de 
longues années entre les ex-Beatles, 
ne connaîtrais-je la joie, l’énerve­
ment, la folie furieuse de la sortie 
d’un nouveau disque de mes

Ensemble,
à la vie à la mort
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Renseignements :
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Adresse :
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TELEVISION
Documentaire commenté par les acteurs de cette épopée

BEATLES La véritable fin d'une époque

SUITE DE LA PAGE C 1
50 millions de dollars américains 
pour les droits de diffusion tout en 
obtenant, en contrepartie, les droits 
de distribution internationale.

Plusieurs passages inédits, mais 
surtout deux chansons — Free as a 
Bird et Real Love — seront enten­
dues au cours des six heures. Ia*s 
quatre Beatles seront réunis pour 
ces chansons, qui sont des composi­
tions de John Lennon. Paul. Ringo et 
Georges ajoutent en effet leurs ins­
truments et leurs voix à ceux de Ien- 
non. qui chantait seul sur des 
Mandes magnétiques en s’accompa- 

nt au piano. Free us a Bird sera 
entendue à la fin de la première 
tranche. La chanson fera partie du 
disque qu'EMI mettra en vente le 21 
novembre, le 20 pour les stations de 
radio et les disquaires. (La direction 
d’EMI a d'ailleurs multiplié le 
nombre de gardes autour de son en­

trepôt de Mississauga, en banlieue 
de Toronto, pour s'assurer qu'aucun 
fan ne subtilise les disques.) Même 
l'empire Walt Disney, champion de 
la mise en marché, ne fait pas mieux 
lorsqu'il lance un nouveau film! Avec 
les Beatles, le lancement de chaque 
produit est contrôlé de façon très mi­
nutieuse. la série télévisée sera pro­
chainement mise en vidéocassettes 
mais fera dix heures au lieu de six.

Pour ceux qui ont connu les 
Beatles et ont grandi avec eux. 
l’émission sera un rendez-vous rem­
pli de nostalgie où les souvenirs 
d'une époque pour plusieurs pleine 
de promesses se ramasseront à la 
pelle. Ia*s plus jeunes, qui n’ont pas 
connu les Beatles dans les années 
soixante, seront-ils devant leur 
écran? Parions que oui. Car au-delà 
d'un émouvant voyage dans le 
temps, le documentaire se veut une 
présentation du groupe pour les gé­
nérations qui ont grandi dans les an-
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nées 70 et 80 et qui. comme le dit si 
bien Newsweek clans son édition du 
23 octobre, «n'ont pas entendu le 
gong mais bien son écho».

Ceux-là ne réaliseront peut-être 
pas aussi bien que leurs aînés tout 
ce que cette réunion des Beatles — 
les trois encore vivants — a d'extra­
ordinaire, après des années de 
vaines supputations.

Nous verrons dans Les Beatles, 
nue anthologie, plusieurs documents 
inédits, notamment des parties de 
concerts, le film que Linda McCart­
ney a tiré de la dernière session de 
photographies du groupe, des filins 
amateurs tournés en Inde et en Grè­
ce. Ix* documentaire fera saliver les 
fans qui sont toujours à la recherche 
de nouveaux témoignages et films 
des Beatles mais il s'adresse avant 
tout au grand public. Aucun des évé­
nements et concerts majeurs sur le 
tracé des Beatles ne sera oublié. Ain­
si. par exemple, nous verrons le cé­
lèbre concert du stade Shea d’août 

i 1965 mais pour la première fois les 
téléspectateurs auront sous les yeux 
la version originale tournée en 35 
millimètres et non pas une copie de 
copie de copie. Plusieurs des sé­
quences que nous verrons étaient 
par ailleurs incluses dans The Com­
plete Beatles que les télédiffuseurs 
américains présentent de temps en 
temps.

Mais cette fois, tout est commenté 
par les acteurs de cette extraordinai­
re épopée. Et c’est bien là le caractè­
re exceptionnel, extraordinaire de 
cette série: elle nous apporte le point 
de vue des Beatles eux-mêmes sur 
leur vie de groupe. La vie privée des 
célèbres musiciens n’est que très 
peu abordée au cours des six heures 
de film. C’est la naissance et la fin du 
groupe le plus célèbre de l'histoire 
de la musique moderne que nous 
veirons à l’écran dimanche soir pro­
chain. Certains d’entre nous se sou­
viendront alors avec émotion qu’un 
certain dimanche nous avions vu, au 
Ed Sullivan Show, quatre jeunes fous 
qui nous emballèrent.

SUITE DE LA PAGE C 1
idoles. J'allais devoir me contenter de 
pis-aller, de quasi-réunions comme 
celle de l'album Ringo en 1973 où les 
trois anciens compères contribuèrent 
(séparément) au meilleur disque solo 
du batteur aux innombrables bagues. 
La rumeur d‘un jam de 1974 entre 
John et Paul |)eiulant les sessions de 
l'album Pussy Cats de Harry Nilsson 
suffisait à me rendre gaga.

Je me rabattis sur la manne inespé­
rée des bootlegs, intarissable source de 
matériel inédit (plus de 1600 albums 
recensés dans le récent livre de Jim 
Berkenstadt et Belmo. Black Market 
Beatles). J'y trouvai quelques belles 
consolations: la sortie, en 1988, des 
premiers volumes d'Ultra Rare Trax, 
avec scs incroyables extraits de ses­
sions d’enregistrement en parfaite 
qualité sonore, fut l’équivalent beatle- 
maniaque de l'ouverture d’un tom­
beau de pharaon. C'était, croyais-je, 
mon Graal. Iü fin de ma quête. J’avais 
tort

L’avènement du disque compact et 
la vogue des coffretscompilations, gé­
néralement farcis d'inédits et de ver­
sions alternatives, ajouté à la multipli­
cation de bootlegs de facture quasi pro­
fessionnelle (la série des chics boî­
tiers multiples Artifacts — 'Ihe Defini­
tive Collection Of Beatles Rarities 
1958-1970, entre autres) ont fini par 
forcer la main des Fab 3 (ci-après les 
Beatles survivants), lesquels ont enfin 
décidé en 1993 de mener à terme le 
vieux projet de documentaire-testa­
ment, amorcé en 1969 sous le titre de 
travail 'Die Long And Winding Road, et 
de rassembler par la même occasion 
le meilleur de leurs fameux fonds de 
tiroirs en une série d’albums complé­
mentaires.

Mieux, les Fab 3 réconciliés à l’ère 
de la réalité virtuelle se sont mis en 
tête de conclure l’opération en réali­
sant l’impossible: réunir une dernière 
fois les Beatles. Yoko Ono a donc prê­
té à McCartney quelques bandes d’es­
sais piano-voix laissées en plan par 
Lennon, assassiné, faut-il le rappeler, 
en décembre 1980. S’appuyant sur un 
postulat imaginaire, selon lequel, dixit 
Paul, «John serait parti en vacances en
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nous demandant de Unir la chanson 
pour lui», les Fab 3 ont complète en 
janvier 1994 un premier démo, celui 
de la chanson Free As A Bird, puis, en 
janvier 1995. celui de Real lu>ve.

Et voilà. J’attends le 19 novembre, 
date de la première diffusion de Free 
As A Bird, moment clé de 1a minisérie 
documentaire 'The Beatles Anthology, 
comme d’autres attendant la fin du 
monde. Quelque vingt-quatre heures 
plus tard, le premier des trois disques 
doubles sera en magasin. Pour la pre­
mière fois, je vais entendre une nou­
velle chanson des Beatles en même 
temps que le reste de la planète. J’ai 
totalement hâte et totalement peur en 
même temps. Et si ce n’était pas extra­
ordinaire? Et si c’était seulement for­
midable? Ou passable? Ou moche? Ce 
que les fans savent déjà de Free As A 
Bird allèche et effraie a la fois: Paul et 
George ont chacun joint un jwnt diffé­
rent à la chanson, chanté par son com­
positeur respectif, Paul a récrit l’arran­
gement de piano, George joue un solo 
de guitare slide, et le tout s’achève sur 
une grosse finale à la Hey Jude. Dans 
l'absolu, on suppose que la chanson 
ne peut que décevoir, mais c’est aussi 
ce qu’on disait à l’époque de chaque 
nouvel album. Je sais une chose: c’est 
l'attente qui est délicieuse. Parce 
qu’après, on sera après. A la fin de la 
méga-campagne de promotion 
(disques, vidéocassettes, série radio­
phonique, livres de table) qui nous 
mènera jusqu’à Noël 1996, c’en sera 
fait. Point final. Ce qui fera plaisir à 
plusieurs: les années soixante auront 
vécu.

Car c’est bien de cela qu’il s’agit: la 
véritable fin d’une époque. C’est pour­
quoi la planète média est en émoi, de 
l’Internet au CD-ROM, que Newsweek, 
Life et des dizaines de journaux affi­
chent l’événement à leurs unes, alors 
que la presse rock en fait assez peu 
état. Une bonne partie de la jeunesse 
est ailleurs depuis un bon moment ce 
sont les baby-boomers, majoritaires au 
sein des multinationales du disque, 
des grands réseaux de presse, de ra­
dio et de télé, qui vivent leur Beatlq- 
mania à fond pour la dernière fois. A 
la rédaction du magazine Rolling Sto­
ne, le patron beatlemaniaque Jann 
Wenner voulait les Beatles en cover 
story. Pas les senior editors, membres 
de la génération X, voire post-X. La 
nouvelle vague a prévalu: les Beatles 
partagent le numéro de cette semaine 
avec un dossier «cyber nation», Lenny 
Kravitz, Alice In Chains, les Smashing 
Pumpkins, etc.

Le pan discographique du testa­
ment des Beatles aura au moins le 
mérite de permettre au grand public 
de refaire le parcours vu des cou­
lisses, de constater que le degré de 
perfection atteint par les chansons des 
Beatles était le résultat d’un processus 
souvent pénible: les solos ratés de 
George dans la plupart des premières 
prises (celui de Can’t Buy Me Love est 
particulièrement pathétique) mon­
trent bien quel travail de raffermisse­
ment était accompli par les musiciens 
et leur réalisateur George Martin. Si 
ce dernier, responsable des mixages 
de Y Anthology, a laissé les erreurs là 
où elles sont, le document n’en sera 
que plus révélateur. En entendant 
pour la première fois des chansons 
comme If You’ve Got Trouble ou l’ins­
trumental 12-Bar Original (déjà 
connues par les détenteurs de 
bootlegs), plusieurs d’entre vous com­
prendront pourquoi les Beatles les 
avaient laissées de côté: elles n’étaient 
tout simplement pas à la hauteur. Cela 
dit, il y aura parmi les trois volumes 
de véritables joyaux: la prise un de 
While My Guitar Gently Weeps, une 
version guitare-voix minimale absolu­
ment exquise; Leave My Kitten Alone, 
un vigoureux rock’n’roll chanté par un

Lennon déchaîné; la fascinante série 
de démos acoustiques enregistrés à la 
maison de George en prépirution des 
sessions en studio de l'album double 
Vie Beatles (l’album blanc).

Quant à nous, les fanas, malgré 
tous nos bootlegs, un aura notre quota 
de jamais entendu, l’acétate de 1958 
des Quarry Men (la première incarna­
tion des Beatles), les déinos de No Re­
ply, III Be Back et You Know Wliat To 
Do (la deuxième chanson de George, 
inconnue à ce jour), et la toute premiè­
re incursion dans les sessions de Sgt. 
Pepper. De quoi rassasier les plus 
goinfres? Pas sur. Il semble bien que 
la légendaire version de 22 minutes 
de Belter Skelter restera sur les ta­
blettes. Pour les irréductibles, la quête 
continue. Et ixnir ceux qui ont la riv;e 
lité tenace, il y a toujours le nouvel al­
bum des Rolling Stones, qui paraît ces 
jours-d...

IHE BEATLES ANTHOLOGY 
. VOLUME 1

Free As A Bird (démo de Lennon, 
achevé par les Fab 3 en 1994)
«We were four guys... » (com­
mentaire de Lennon)
That’ll Be The Day/In Spite Of All 
The Danger (acétate de 1958) 
«Sometimes I’d borrow... » (com­
mentaire de McCartney)
Halleluyah, I Love Her So / You’ll 
Be Mine / Cayenne (enregistre­
ments maison de 1960)
«First of all... » (commentaire de 
McCartney)
My Bonnie /Ain’t She Sweet/Cry 
For A Shadow (session de Tony 
Sheridan à Hambourg en 1961) 
«Brian was a beautiful cat... » 
(commentaire de Lennon)
«I secured them... » (commentaire 
du gérant Brian Epstein)
Searchin’/ Three Cool Cats / The 
Sheik Of Araby / Like Dreamers 
Do/Hello Little Girl (audition pour 
Decca en 1962)
«Well, the recording test... » (com­
mentaire de Brian Epstein) 
Besame Mucho / Love Me Do 
(audition pour EMI en 1962)
How Do You Do /((inédit)
Please Please Me (version diffé­
rente)
One After 909 (première version 
de 1963, avec faux départs)
Lend Me Your Comb (session 
pour la BBC)
I’ll Get You (passage télé à l’émis­
sion Sunday Night At The London 
Palladium, 1963)
«We were performers... » (com­
mentaire de Lennon)
/ Saw Her Standing There / From 
Me To You / Money / You Really 
Got A Hold On Me / Roll Over 
Beethoven (radio suédoise, 1963) 
She Loves You / Till’ There Was 
You / Twist And Shout (passage 
télé à la Royal Variety Performan­
ce)
This Boy /1 Wanna Hold Your 
Hand / Moonlight Bay (passage 
télé à l’émission Morecombe & 
Wise Show)
«Boys, what I was thinking... » 
(commentaire de Eric Morecombe 
et Ernie Wise)
Can’t Buy Me Love (version diffé­
rente, prise 2)
All My Loving (passage télé au Ed 
Sullivan Show, 1964)
You Can’t Do That/ And I Love 
Her/A Hard Day’s Night (versions 
différentes)
Boys /1 Wanna Be Your Man / 
Long Tall Sally /Shout (bande so­
nore de l’émission spéciale 
Around The Beatles en 1964)
I’ll Be Back (deux versions diffé­
rentes)
You Know What To Do / No Reply 
(démos)
Mr. Moonlight (version différente) 
Leave My Kitten Alone (inédit)
No Reply (version différente)
Eight Days A Week (version diffé­
rente, avec faux départs et expéri­
mentation)
Kansas City / Hey Hey Hey (ver­
sion différente)

VOLUME 2 (LISTE PROBABLE)

Real Love (démo de Lennon, 
achevé par les Fab 3 en 1995)
Yes It Is / You’ve Got To Hide 
Your Love Away (versions diffé­
rentes)
If You've Got Trouble / That 
Means A Lot (inédits)
Yesterday (version différente) 
Everybody’s Trying To Be My 
Baby/She’s A Woman (en spec­
tacle au stade Shea en 1965) 
Norwegian Wood / I’m Looking 
Through You (versions diffé­
rentes)
12-Bar Original (inédit, pièce ins­
trumentale)
And Your Bird Can Sing / Taxman 
(versions différentes)
Yellow Submarine (avec introduc­
tion originale restaurée)
Strawberry Fields Forever (démo, 
prises 1 et 7)
Penny Lane (version différente)
A Day In The Life (démo de Len­
non)
Being For The Benefit Of Mr. Kite 
/Lucy In The Sky With Diamonds 
/ Within You Without You / Sgt. 
Pepper Reprise / Hey La Le Lu / 
All Together Now /1 Am The Wal­
rus / The Fool On The Hill / Hello 
Goodbye / Lady Madonna / 
Across The Universe (versions dif­
férentes)

La composition du troisième volu­
me est encore inconnue.
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Des personnages ternes.

elle signait L'Honneur perdu de 
Katharinu Blum puis, en solo, Us 
Années de plomb.

Hile semble ne plus savoir com­
ment poser de regard sur les 
choses et les êtres. Tout est filmé 
à plat, sans volume, sans créer la 
moindre tension dramatique. On 
ne ressent tout simplement pas l’ef­
fet de la séparation de Konrad et 
Sophie, pas plus qu’on ne prend 
conscience du temps qui passe et 
du fait absurde qu’ils ne sont dis­
tants que de quelques centaines de 
mètres... Et si l’on reste quelque 
peu étranger à leur histoire, c’est 
peut-être parce que les person­
nages sont trop ternes et manquent 
de charisme. Von Trotta n’aide pas 
non plus sa cause en dirigeant très 
mal ses comédiens masculins qui 
n’ont aucune présence. «Le film le 
plus commercial de Von Trotta», 
annonce la pub. Peut-être, mais ce 
n’est sûrement pas son meilleur.

★ ★★**: chef-d’cieuvre 
*★*★: très bon 
**★: bon 
★★: quelconque 

y *: très faible 
Wj< : pur cauchemar

LES RENDEZ-VOUS DE PARIS 
★ ★ ★ 1/2

Le dernier Rohmer est un excellent 
cru, ludique, qui s’amuse du menson­
ge. des malentendus, des chassés- 
croisés amoureux en un triptyque in­
égal mais d’un charme fou. Parisien. 
Odile Trem blay

CARRINGTON
★★1/2

De Christopher Hampton. Le scénaris­
te de Dangerous Liaisons restitue 
l'étonnante histoire d'amour qui a uni, 
au début du siècle, la jeune ix.*intre an­
glaise Dora Carrington à Lytton Stra- 
cliey, un écrivain excentrique anticon­
formiste, homosexuel déclaré. Fine­
ment interprété et élégtimment mis en 
scène, il manque à ce premier film un 
supplément dame qui lui aurait donné 
sa pleine puissance d’évocation. Com­
plexe Desjardins.
Bernard Boulad

LE PÉRIL JEUNE 

★ ★ ★ 1/2
De Cédric Klapish, voici une fine, tou­
chante et drolatique chronique d’une 
période de braise. J’ai nommé les 
folles années 70, à Paris, à l’heure où 
des copains de lycée réinventent le 
monde et essaient de s’y tailler une 
place. Une distribution de premier 
ordre, une finesse d’observation, une 
exploration des contradictions de la 
jeunesse maintiennent le cap hors des 
ornières de la caricature. Parisien. 
Odile Tremblay

THE PROMISE 
★ ★ 1/2

De Margarethe Von Trotta. En 28 
ans, l'histoire du mur de Berlin qui 
empêche un couple de s'aimer libre­
ment et de se préparer un avenir. 
Ç'aurait dû être traité comme un vrai 
mélodrame pour qu'on puisse pleu­
rer du début à la fin. Mais Von Trot­
ta a la main lourde et livre un film 
froid, sans âme ni grâce. Dommage. 
Egyptien.
Bernard Boulad

TOTAL ECLIPSE
★ ★ ★

D’Agnieszka Holland Avec Leonardo 
DiCaprio, David Thewlis et Romane 
Bohringer, les amours malheureuses 
de Verlaine, déchiré entre Rimbaud et 
sa femme Mathilde. De ce film sur 
deux des plus grands poètes de la 
langue française, la poésie est singuliè­
rement absente. Mai,s on en sort docu­
menté, sinon édifié. A l’Egyptien. 
Francine Laurendeau

BLOOD & DONUTS
★ ★ ★

De Holly Dale Un vampire qui avait 
décidé d’entrer en hibernation se ré­
veille un quart de siècle plus tard, à 
Toronto. Dans des décors savam­
ment déglingués et une atmosphère 
glauquissime, un très sympathique 
petit film fantastique. Atwater. 
Francine Laurendeau

Un chassé-croisé 
d’un charme fou

Une page d’histoire 
trop froide

THE PROMISE
Réalisation: Margarethe Von Trot­

ta. Scénario: Von Trotta, Peter 
Schneider et Felice Laudadio. 

Images: Franz Rath. Musique: Juer- 
gen Knieper. Avec Corinna Harfou- 

ch, Merci Becker, August Zimer, 
Avion Zollner et Kva Mattes. Alle­

magne-Suisse, 119 minutes. 
Egyptien.

BERNARD BOULAD

Le mur de Berlin, symbole de 
toutes les divisions du monde, 
qu'elles soient idéologiques, géo­

graphiques ou humaines, est, à 
n’en pas douter, une source inépui­
sable de sujets forts et douloureux 
pour les cinéastes allemands. Rein­
hard Hauff, Helma Sanders- 
Brahms, Wim Wenders, pour ne ci­
ter que les plus récents, s’en sont 
notamment inspirés. Margarethe 
Von Trotta s’y arrête donc à son 
tour, elle qui a déjà pris à témoin 
l’histoire tourmentée de son pays à 
travers le drame de personnages fé­
minins piégés par le destin du mon­
de (Les Années de plomb, Rosa 
Luxemburg).

Le scénario de The Promise tour­
ne entièrement autour du mur de la 
honte érigé en 1961, en plein milieu 
de Berlin, par les autorités est-alle­
mandes inféodées à Moscou. Le 
film s’ouvre sur des images d’ar­
chives montrant sa construction 
pour se clore sur celles de son dé­
membrement, 28 ans plus tard. Ce 
mur ne séparera pas seulement le 
monde en deux mais aussi un pays, 
des familles et des couples.

Pris du côté soviétique, Sophie, 
qui n’a pas 18 ans, et son amou­
reux Konrad ne rêvent que de pas­
ser à l’Ouest. Avec des amis, ils 
mettent à exécution un plan pour 
se sauver par les égouts mais Kon­
rad, par mégarde, rate son coup. 
Ainsi commence le drame de ces 
amants dont la vie va être brisée 
par le délire paranoïaque du régi­
me communiste. Il s’aimeront mal­
gré tout à distance, lui d’abord en­
rôlé de force dans l’armée comme 
gardien du Mur, exécuteur de 
fuyards, et elle, prise en charge 
par sa tante.

Konrad tentera en vain de la re­
joindre à l’Ouest et ce n’est que 
sept ans plus tard à Prague, alors 
que lui est devenu un brillant as­
tronome, qu’ils se reverront pour 
la première fois. Mais à nouveau la 
marche implacable de l’Histoire 
les rejoindra et les désunira. Leur 
amour survivra-t-il longtemps à 
leur séparation?

The Promise raconte une belle 
passion d’amour mais s’avère inca­
pable de l’illustrer avec la moindre 
sensibilité. Au lieu de s’investir 
émotionnellement dans son film, 
Von Trotta a abordé son sujet 
comme on traiterait à froid une 
page d’histoire. Or, The Promise 
évoque bel et bien un mélodrame 
qui aurait peut-être gagné à être 
carrément mis en scène en tant 
que tel. La réalisatrice des Trois 
Sœurs et du Long Silence ne se 
gêne pourtant pas pour distiller 
une musique sirupeuse pour souli­
gner des scènes cruciales filmées 
sans grande imagination. A l’évi­
dence, Von Trotta n’a plus la 
même maîtrise du cinéma comme 
à l’époque où, avec Schlôndorff,

LES RENDEZ VOUS DE PARIS
Réalisation et scénario: Fric Rohmer. Avec Clara Bellar, 
Antoine Hasler, Mathias Megard. Aurore Rauscher, Ser­
ge Renka, Michael Kraft, Bénédicte Loyen, Veronika Jo­

hansson. Image: Diane Baratier. 100 min. Parisien.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Rien de plus fondant et délicieux qu'un bon Roh­
mer. Surtout les diaphanes, ceux qui prennent l'air 
comme des bulles, ne prétendent à rien, sinon au plai­

sir ludique de décortiquer les relations humaines en 
les conduisant au bout de leurs impasses. Dans Les 
Rendez-Vous de Paris, Rohmer jongle avec les appa­
rences. les mensonges, les malentendus, les chassés- 
croisés amoureux de manière hautement réjouissante 
et fidèle à son dernier style, moins bavard que celui 
du Rohmer d'antan.

Il s agit d’un triptyque. Entre ces trois petits films 
de durée et d’intérêt divers, se rejoignent des varia­
tions sur les imbroglios des rendez-vous, à travers le 
jeu des coïncidences, des invraisemblances. Rohmer 
sera le Deus ex machina, en sa célèbre méthode de 
souplesse et de curiosité presque indiscrète.

Le premier, Le Rendez-Vous de sept heures semble 
décidément le plus suave. On connaîtra les angoisses 
d’Esther, à qui un ami bien intentionné laisse en­
tendre que son petit ami la trompe. De hasards en 
coups de pouce au destin, la jeune fille fera la ren­
contre d'un voleur, puis celle d’une jeune fille qui lui 
rendra son portefeuille et l’accompagnera dans un res­
taurant rejoindre... quelqu’un qu'elles connaissent 
bien l’une et l’autre. I.e film ouvre des portes, en refer­
me, en entrebâille, cultive le mystère et a le bon goût 
de ne rien révéler en laissant planer l’éventail des pos­
sibles.

Tout est dans les dialogues, les regards, les mines 
ahuries, hébétées, d’un naturel très rhomérien, qui 
font le charme des trois volets.

La seconde partie Les Bancs de Paris paraît plus lon­
guette, mais nous fait visiter des coins cachés de Paris. 
Elle en a assez de son légitime, se tape des embrassades 
à la sauvette avec un professeur de banlieue dans tous 
les parcs de la ville. Jusqu’au jour où elle accepte de sau-

PHOTO ARCHIVE

croustillants petits films à sketches.

ter vraiment le pas. mais tout n’est pas si simple...
On s'irrite des hésitations, des reculs, des doutes, des 

retraits de l’héroïne qui balance sans pouvoir se fixer, 
mais les allers-retours finissent par sembler plus vrais que 
vrais. Rohmer nous rattrape au détour.

le volet Mère et enfant 1907 suit un peintre irrité par la 
visite inopinée d’une Suédoise envoyée par une copine, 
qui la sèmera au Musée Picasso pour suivre une inconnue 
qui lui plaît. On dirait une petite danse à trois, pleine de 
maladresses, de faux pas, de ratés, de regards en biais, 
brodés sur le mode ludique par ce maître de l'ironie fine. 
«Il y a parfois des méprises, souvent des surprises», chan­
te l’accordéoniste en guise de refrain.

Rohmer se montre plus jeune, plus fin, avec un regard 
plus aiguisé que jamais dans ces croustillants petits films 
à sketches découpant des tranches de vie avec une grâce 
quasi aérienne.
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Chronique d’un âge fragile
l( PERU JEUNE

Réalisation et scénario: Cédric Klapish, Santiago 
Amigorena, Alexis Gabnol, Daniel Dtieux.

Images: Dominique Colin. France. 101 minutes.
Au Parisien

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Non seulement les nostalgiques des très fleu­
ries années 70 mais également les plus 
jeunes, ceux qui n’ont pas connu ces rêves et ces 

émois, seront charmés, émus par le premier film 
du cinéaste français Cédric Klapish. Il faut dire que 
les lendemains de 19(58 furent particulièrement vi­
brants à Paris, oit les aspirations à l'amour univer­
sel dans la fumée de substances illicites se mariait 
à des rêves marxistes, «à des espoirs de transforma­
tion sociale qui donnaient lieu, société française 
oblige, à des palabres sans fin.

Le Péril jeune met en scène quatre jeunes gens 
au chevet d’une amie qui va accoucher, dont le 
compagnon Tomasi vient de mourir d’une surdose, et qui 
se remémorent leur passé. Retour sur 1975; quatre ly­
céens, Bruno, Momo, Alain, Léon et Tomasi veulent réin­
venter le monde et s’y trouver une place.

Il ne s’agit pas d’un éniènte film nostalgie mais plutôt 
d’une œuvre réalisée avec trois sous, très sensible, qui 
montre la fragilité de la jeunesse autant que son exalta­
tion. Les acteurs sont des inconnus confondus avec leurs 
rôles. Chacun est typé, riche de sa personnalité propre, 
hautement crédible, émouvant. Les clichés du temps, 
l’imagerie du flower power ne sont pas semés gratuite­
ment. Il y a bien les coussins profonds et les orienta­
lismes incontournables, tout comme l’appel à la lutte fi­
nale, le voyage à l’acide et les, rébellions étudiantes, sans 
compter les phrases-chocs: «A Katmandou, y a des mecs 
qui vivent cent vingt ans.» Mais ils servent de trame à 
une exploration tendre d’un âge pétri de contradictions,

Sans la magie des mots

Le Péril jaune, de Cédric Klapish.

quand ces garçons brillaient de faire la révolution, tout 
en se sentant incapables d’avouer leur flamme à la beau­
té du groupe; un âge fragile aux aspirations vagues, où 
les audaces masquent des timidités apeurées.

Une chronique qui racontera les amours du «beau» 
du groupe avec la blonde professeure suppléante faisant 
craquer toute la classe, comme son incapacité à se décla­
rer, à vivre ses émotions jusqu’au bout. En attendant, ses 
copains rongent leur frein, quand ils n’explosent pas 
comme Tomasi, incapable de s’insérer dans les causes 
collectives. Le Péril jeune a été initialement réalisé pour 
la télé dans la série «les années lycée», et son scénario 
écrit en groupe d’après les souvenirs de jeunesse. Cette 
écriture captée au vol, collée sur le réel, est rendue avec 
une vie, une souplesse vraiment convaincantes, qui font 
sourire et émeuvent tout au long, sans jamais verser 
dans la caricature.

TOTAL ECLIPSE
D‘Agnieszka Holland, avec Uonard 
DiCaprio, David 'lliewlis, Romane 
Bohnnger, Dominique Diane, Nita 
Klein. James Thieree, Emmanuelle 

Oppo.Denise Clialem, Andrzej Sewe- 
ryn, Christopher Hampton. Scénario: 
Christopher Hampton, d’après sa piè­
ce. Images: Yorgos Arvanitis. Monta­
ge: Isabel borente. Musique: J an A. 

P. Kaczmurek. Grandc-pretagne- 
France, 1995. Ili50. Egyptien.

FRANCINE LAURENDEAU

E n 1871, Paul Verlaine (David 
Thewlis) a 27 ans. Il vit à Paris 
avec sa jeune épouse Mathilde (Ro­

mane Bohringer) chez ses beaux-pa­
rents qui le considèrent comme un 
bon à rien. Quand Arthur Rimbaud 
(Leonardo DiCaprio) lui envoie des 
poèmes, il est bouleversé par leur 
nouveauté et fait venir l’écrivain à Pa­
ris. Chez ses beaux-parents comme 
dans les cercles littéraires, Rimbaud 
fait scandale. Mathilde s’inquiète de 
l’emprise qu'il exerce sur son mari.

Car Verlaine est subjugué, fasciné 
liar cet être libre, insatiable, génial. Il 
n’a que dix ans de plus mais à côté 
du jeune homme, il fait figure de 
bourgeois rangé. Rimbaud se moque 
de sa vie conjugale et le met au défi 
de partir avec lui. Tout en disant qu’il 
aime toujours sa femme, Verlaine 
devient l’amant de Rimbaud et quitte 
Mathilde. Suivront deux années de 
révélations et d’errance, deux an­

nées de pauvreté, de dis­
putes, de départs et de 
retrouvailles. Entre­
temps, après quelques 
tentatives de reconcilia­
tion, Mathilde finit par 
demander le divorce.

Au cours d’une ultime 
querelle, Verlaine tire 
sur Rimbaud et le bit 
à la main. Pour ce crime, 
mais tout autant pour ce­
lui de sodomie, le mal­
heureux auteur de Chan­
son d’automne sera 
condamné à deux an­
nées de prison. Plus tard, 
à Paris, Isabelle Rimbaud 
(Dominique Blanc) ra­
contera à Verlaine les 
dernières années et la 
mort de son frère Arthur.
Mais sa visite a un but in­
téressé: elle s’inquiète de 
savoir si Verlaine a encore en sa pos­
session des manuscrits de Rimbaud. 
Elle et sa mère aimeraient bien 
mettre la main dessus pour les expur­
ger et publier ce qui est publiable.

Vous aurez compris que c’est To­
tal Eclipse, d’Agnieszka Holland, 
que je viens de vous résumer. Un 
film écrit par le dramaturge et scé­
nariste Christopher Hampton (Dan­
gerous Liaisons, Carrington) qui y 
joue du reste le petit rôle du juge qui 
envoie Verlaine derrière les bar­
reaux. La réalisatrice polonaise dé-

David Thewlis 
en Verlaine

ploie les qualités qu’on 
lui connMt: sérieux, fidé­
lité a l’histoire et rigueur 
dans la direction d’ac­
teurs. Et si comme moi 
vous vous intéressez da­
vantage aux œuvres de 
Verlaine et de Rimbaud 
qu’à l’histoire de leur 
rencontre, vous décou­
vrirez des anecdotes 
singulières, des petits 
côtés peu glorieux, des 
détails que, à la limite, 
vous ne teniez pas forcé­
ment à connaître. C’est 
une aventure désillu­
sionnante.

Le personnage de 
Verlaine, en particulier, 
est déconcertant, voire 
repoussant. Toujours 
entre deux vins — entre 
deux absinthes plutôt — 

, prématurément usé, faible devant 
Rimbaud et brutal avec sa femme, on 
se demande comment il a pu attirer 
l’un et l’autre. C’est que l’évocation 
historique se passe de la magie des 
mots, de la musique des vers, du ma­
gnétisme que peut dégager un créa­
teur inspiré. En d’autres termes, la 
poésie est absente de ce film pour­
tant consacré à deux des plus grands 
poètes de la langue française. On 
reste au ras de leurs petites misères 
et c’est attristant. Et on en sort docu­
menté, sinon édifié.

Hommage à Gabriel Fauré '
Æ 20novembre 1995j,20h
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Centre Pierre-Péladéau

TOO, boni, de Maisonneuve Est 

Métro Berri-UQAM 

Informations: 987-6919

«La magie de Ferland fait encore son effet.»
1 S. Gauthier - Journal de Montréal

«Le spectacle le plus sobre depuis longtemps.
Ferland n'a aucun besoin d'en remettre : 

le vieux singe est maître absolu de la scène.»
La Presse - D. Lemay

“«Sourîre^emnrinryeux plissés, et mains 
ratoureuses, il séduit encore et encore.»

M. Cloutier - Le Devoir

«Drôle, émouvant, il laisse la place à ses 
chansons et à sa personnalité tellement riche.»

Hélène Dany CFGL

«Une émotion à fleur de peau... Un spectacle 
grandiose de simplicité, de chaleur humaine, 

de musiques inoubliables. C'était magique.»
Paul Toutant - Montréal se soir

MONUMENT-NATIONAL
lia, IOUL SA NUAJHNT. MONTRAI 

VPK PlACE0 AM.esOU SAMT LAUHNT 
IICKETS 871-2224 OU ADMISSION 79)'2li 

StA'OMIEMENT PIACE DES ACTS 
COUPlEXtS DE SJAHMNS ft GUV f AVKAU

50 000 
copies 

vendues!

DU 6 AU 10 FEVRIER 1996
LE DEVOIR une présentation de rrforrtrêal
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Andrea

y-jjwr

SUstibi

NOVEMBRE: 21 h3021 h; 23-24-2522 NOVEMBRE 
Forfait pièce et opéra:
Opéra seulement

y.ujJly/'iD'j'Iy,

Rita Lafontaine 

Benoit Girard

Gilles Pelletier
.

Mgrjo, Sa i nt-Ama nd 

^ggn}*£rgncois Pichette 

Reynold Robinson

Pierre Rivard
■

.
■" -

— ÿ- -*■ *-*-■.*Guillaume Lord 
François Barbeau
Michel Beaulieu■

« i- r_e aunovem

44-1793)banque
IAUKTNTJLNNE

Du lè novembre au 2 décembre 
Jeudis, vendredis et samedis, 20h

NE BLÂMEZ
jamais LES

BEDOUINS

Texte et interprétation :
René-Daniel Dubois

Mise en scène et scénographie 
Joseph Saint-Gelais
Assistance à la scénographie : Lyne Bélisle
Lumières : Claude Cournoyer
Assistance à la mise en scène : Claudine Paradis

RÉSERVATIONS NCT: 253-8974

22% de réduction 
les samedis

BILLETS 
514 790 1245 

1 800361 4595

Compagnie théâtrale
Fred-Barrv 4353, Sainte-Catherine Est, Montreal

La Nouvelle
SALLE DLnISE.-PELLETIER - SALLE

SEULEMENTSOIRSOPERARESERVATIONS : 288-7211
Maison Théâtre, 255, rue Ontario Est, Montréal.

Métro : Berri-UQAM

BANQUE
NATIONALE le Devon

üne soirée théâtral 
décorée, éclairée 0 
Francine Âlepin, Je<

DU ZI NOVEMBRE AU I6 DÉCEMBRE I995 du mardi au samedi à 20 h 
Une coproduction Nouveau Théâtre Expérimental / Omnibus 
fff] Espace Libre, I945 Fullum Réservations: 521-4191

t OU CENTRE DE CRÉATIVITÉÉVÉNEMENT PLURIETHNIQUE 1 • •

Le Théâtre Lm Trot» Arc* et le Centre de créativité des salles du Gwù présentent

de Francis Monmart Mise en scène de Ghyaialn Fllion

Un bouleversant tête-à-tête entre 
Vincent Van Gogh et Marguerite Gachet, 

librement Inspiré de la vie du peintre

Avec Marie-France Marcotte et Luc Morissette 
et les musiciens Marlane Patenaude et Yannlk Prévost

1,2,7 et 8 décembre 1995 à 20 hLes 29,30 novembre,
Admission: $ 16 Étudiants et aînés: $ 14

Siillfÿ du

1200, rue de Bleury (Métro Place-des-Arts) 
Billetterie: (514) 861-4036 

Réseau Admission: (514) 790-1245

La traversée du désert
Une décennie plus tard, le tandem Dubois et Saint-Gelais reprend Ne blâmez jamais les Bédouins à la NCT

GII.HFKT DAVID

Les propos vitrioliques de René- 
Daniel Dubois remplissent une 
pleine page du Monde, mais l'au­

teur controversé ne veut pas que 
l'entrevue porte là-dessus. En com­
pagnie de Joseph Saint-Gelais qui 
signe à nouveau la mise en scène 
de Ne blâmez jamais les Bédouins, 
onze ans après sa création à ht Li­
corne, le comédien se contente de 
dire qu'il n’a pas choisi la date du 
référendum, ni celle du spectacle 
qui prend l’affiche à la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale le 16 no­
vembre prochain. Bon prince, il 
lance l'invitation à quiconque vou­
drait l'interviewer sur ses positions 
postréférendaires, une fois que la 
première aura eu lieu...

Il y a de la graine de dissident 
chez l’auteur de 26 bis, impasse du 
colonel Foisy et de Being at home 
with Claude. Qualifié par Tes uns de 
«pessimiste de luxe» (Andrée Ferret- 
ti) et par beaucoup d’autres d’«uto- 
piste impénitent». RDI), comme 
dans Recherche-du-danger, est une 
sorte d’empêcheur de penser en 
rond. Qu’on soit d’accord ou non 
avec son argumentation et qu’on ait 
ou non déjà croisé le fer avec lui, il 
faut admettre qu’il a le don de jeter 
de l’huile sur le feu. Alors que tant 
d'autres se réfugient sous la chape 
de plomb du monde administré — 
du Business as usual, quoi! — , ce 
Don Quichotte postmoderne dit et 
redit l’urgence du rêve. Un rêve qui 
serait tout, sauf à rabais.

Univers panique
Créée en 1984, la version solo de 

Ne blâmez jamais les Bédouins offre à 
cet égard une perspective éclairante 
sur l’imaginaire de ce pourfendeur 
du ressentiment identitaire. Le dé­
sert tout métaphorique de cette piè­
ce unique dans la dramaturgie qué­
bécoise postréaliste grouille d’une 
multitude de personnages en ruptu­
re de ban et menacés d’être rattra­
pés par une Histoire qui les oblige à 
choisir leur camp. Alors que deux 
trains, dénommés Père Noël et Stali­
ne, foncent à toute vapeur en direc­
tion l’un de l’autre, un Narrateur ra­
conte ce qu’il advient d’un trio de 
personnages sortis tout droit d’une 
parodie de bande dessinée: la canta­
trice italienne Michaela, ligotée aux 
rails du chemin de fer fatidique que 
l’on sait, attend, non sans appréhen­
sion, d’être délivrée par Flip, un jeu­
ne homme d’allure repoussante et 
très myope mais qui a le cerveau 
d’un petit génie, pendant que Weulf, 
«un jeune premier d’origine teuton­
ne», observe la scène depuis son 
promontoire, paraissant incapable de 
se décider à intervenir.

Face à cette œuvre en spirale, 
que je ne me hasarderai pas à résu­
mer davantage, on ne peut qu’avoir 
un sentiment de vertige. La puis­
sance baroque du verbe et l’entre­
croisement des idiolectes propo­
sent une aventure langagière qui 
défie les frontières culturelles. 
Alors que le récit dramatisé en dif­
férentes voix se déploie, multi­
pliant les chocs et les digressions, 
c’est le Narrateur, maître de la fic­
tion, qui guide le spectateur dans 
les méandres de cet univers pa­
nique, à la manière d’un démiurge 
chargé du destin de créatures à la 
fois dérisoires et archétypales.

Joseph Saint-Gelais, qui avait ré­
glé de façon mémorable la toute 
première production du spectacle 
il y a plus d’une décennie, se dit 
heureux de continuer le travail là 
où l’auteur et lui l’avaient laissé, 
c’est-à-dire «une patte en l’air», se­
lon la formule de Dubois lui-même. 
«Nous nous étions rendu compte, 
avance l’auteur, que le spectacle

PHOTO JALTJUKS NAUfc.AU

René-Daniel Dubois préfère attendre au lendemain de la première pour 
préciser les propos post-référendaires qu’il a tenus dans Le Monde.

n’appartenait pas à ce qu’on appelle 
du théâtre de chambre. Après 
l’avoir jouée dans la petite salle de 
La Licorne, nous avions eu l’occa­
sion de vérifier que, par son souffle 
épique, la pièce pouvait s’adresser 
à un vaste auditoire, comme ce fut 
le cas au Festival de théâtre des 
Amériques puis en tournée en Eu­
rope. Mais, en même temps, il 
s’agissait d’un élargissement que 
nous n’avions pas vraiment eu le 
temps d’explorer à notre satisfac­
tion. C’est pourquoi nous nous ré­
jouissons de reprendre le spectacle 
dans la salle Denise-Pelletier qui, 
bien que coupée en deux par un ri­
deau de séparation, peut accueillir 
quelque quatre cents spectateurs. 
Bien entendu, nous sommes aussi

curieux de voir ce que ça peut ra­
conter aux jeunes de maintenant.»

Nommer l’urgence
Néanmoins, les deux complices 

ne font pas miroiter des change­
ments radicaux sur le plan des choix 
interprétatifs. «Cette fois-ci, note 
Saint-Gelais, nous nous sommes 
concentrés sur la respiration en des­
sous de la spirale du texte. La pré­
sence du Narrateur a été réinterro­
gée et cela nous a conduits à une ap­
proche moins volontariste et moins 
fébrile qu’à la création, en prenant 
davantage en compte le fait que ce 
Narrateur parle de quelque part et 
qu’il ne doit pas disparaître totale­
ment derrière les différents contes 
qui nourrissent son jeu.»

LE CRU

La Maison Théâtre présente

ri-

ft*

de Patrick Quintal 

d’après Le Livre de la jungle
de Rudyard Kipling 

Une production 
du Théâtre du Double Signe

POUR LES 7 À 12 ANS

Du 8 au 26 novembre 1995
Samedis et dimanches à 15 h

Mise en scène : Patrick Quintal 
Avec : Lilie Bergeron, François Bienvenue, Sarto Gendron, 

Sylvie Marchand, France Parent, Jacques Routhier, 
Jacinthe Tremblay, Mario Trépanier 

Les concepteurs : Jean Francœur, Dominique Thériault,
Jacques Jobin

Située en plein désert, à l'ombre 
d'un «totem immense», comme l'in­
dique U* tout premier conte qui ouvre 
la pim*, l'action sera ponctuée par des 
instruments de |x*rcussion, tout com­
me à la création. «La |x*rcussion, note 
Dubois, est pour ainsi dire orgiuiique 
l«ir rapport à ce tyjK* de s|x*ctacle solo. 
Il y a des différences dans l’instrumen­
tation choisie, mais à notre point de 
vue, ça n’aurait servi à rien de re­
mettre en question a* choix musical et 
rythmique. Déjà que nous avions es­
sayé beaucoup de solutions pour le 
Narrateur voila une dizaine d’années, 
dont celle du clown, il est apparu très 
vite que le choix d’un acteur en frac 
comportait toujours ie plus d’avan­
tages. Mais, encore une fois, nous 
avons souhaité que le Narrateur soit 
plus présent en ie montrant en train de 
jouer et de regarder ce qu’il fait.»

René-Daniel Dubois se dit heureux 
de réendosser — «C'est le cas de le 
dire», lance-t-il — la complexité dont 
son texte est tissé. «Je m'aperçois au­
jourd’hui, avance-t-il, que j'en savais 
déjà beaucoup sur ce qui s’en venait. 
Au-delà de l'aspect anecdotique qui fait 
se précipiter l’un contre l’autre deux 
blocs parfaitement monolithiques que 
j’identifiais alors au capitalisme et au 
communisme, nous continuons juste­
ment d’être prisonniers de fausses al­
ternatives, comme d’avoir à choisir 
entre laisser mourir ses enfants ou de 
s’occuper des pauvres, pour ne rien 
dire du récent débat référendaire. 
C’est la dynamique du tout l’un ou du 
tout l’autre, à laquelle je m’attaque. Je 
maintiens que c’est la responsabilité 
de l’artiste de nommer l’urgence, dans 
la mesure où c’est la vie elle-même qui 
réclame d’être assumée.»

L’auteur de Ne blâmez jamais les 
Bédouins sait bien que ses propos 
souvent incendiaires ne lui ont pas 
fait que des amis. «J’ai l’impression de 
me frapper à un mur, note-t-il, mais je 
me tue à dire qu’il y a plus de choses 
au Québec que ce qu’on accepte de 
mettre sur notre table. Finalement, je 
n’ai d’autre but que de mettre mon 
désert avec le désert des autres. Et, 
comme je ne suis pas capable de 
prendre la psychologie au théâtre, 
dans le genre «tranche de vie», je 
pousse du côté des réactions qu’en­
gendrent tel ou tel phénomène sur 
l’être humain. Parce que c’est dans le 
rapport au phénomène que se situe 
tout l’intérêt de l’art.»

Tel un rhapsode qui rapaille les 
chants libres, les reeits mythiques et 
les paroles empêchées d’un monde 
en voie de disparition, René-Daniel 
Dubois a derrière lui une œuvre qui 
demande qu’on se mette à l’écoute 
des désirs enfouis dans les dé­
combres. On s'étonne qu’aucune

iMieore songe a re- 
; pièces aussi remar-

compagnie n a
programmer de _______ _____ _
quuhles quVb//Vw, docteur Müneli ou 
26 bis, Impasse du colonel Foisy. C'est, 
en tout cas, tout à l'honneur de la 
NCT d'avoir décidé d'y aller voir de ( 
plus près. En toute connaissance de* 
cause.

’THEATRE’ iÆ-riU

romenadi 
euues

Simon Fortin
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Moisson québécoise Sur Scène et En Coulisses

FRANÇOIS TOUSIGNANT

La maison Analekta nous gâte.
Apres les Soutin s pour tlcux vio­

lons de Telemann avec Angèle Du- 
beau, voici l’intégrale des concertos 
pour orgue de Hândel. Quatre 
disques, offerts «i l’unité, avec quatre 
organistes, un |«ir disque. Une obliga­
tion pour les admirateurs du compo­
siteur. Si vous hésitez, optez pour le 
volume 1, avec Geneviève Soly. Ce ne 
sont peut-être pas les plus populaires, 
mais ils sont les mieux joués. A évi­
ter. le volume 3: dom André Labetge 
est un musicien correct, sans plus, 
Handel exige davantage. L’ensemble 

■ Carl Philipp est toujours à la hauteur 
(Analekta AN 2 8221-8222-822T8224). 

Aussi, chez SNE cette fois, Im Flû­

te virtuose avec Claude Régimbald et 
Claude Webster. Lb musique ne cas­
se pas les murs, mais les instrumen­
tistes oui (SNE -604-CD).

Les disques SRC ne sont pas en 
reste. Des raretés comme la mu­
sique de Chambre de I.ouis Vieme 
(MVCD1085) par le Groupe de 
chambre de Montréal ne sont peut- 
être pas ce qu’il y a de plus sublime 
au repertoire, mais varieront votre 
menu. Et surtout, pour les curieux 
d’héritage, Antoine Reboulot a gravé 
les douze Préludes de Louis Vieme 
pour piano et ses propres Cinq pré­
ludes pour piano (MVCD1084). Une 
découverte et par-dessus tout un té­
moignage d’une époque qui ne doit 
pas s’effacer de notre conscience.

Une heureuse initiative 
pour la musique classique

Le 13 novembre 1995, à 20 h

LE QUATUOR
ORLANDO

HAYDN QUATUOR 
en mi bémol majeur, op. 33, n° 2
SCHUBERT QUATUOR 
n° 9 en sol mineur, D. 173
BEETHOVEN QUATUOR 
en mi mineur, op. 39, n° 2

INFORMATIONS: PRO MUSICA, tel. 843-0532 
Billets: 25 $, 18 $ 12 S (étudiants).

taxes incl. (redevance en sus) Hoechst S3
H Théâtre Maisonneuve

Ou Place des Ails
Resotvniums h*l»*phrwtM|ii«fN 
•>14 842 2112 f iaisili)S»!iy*( r

*Ht.'ilevAiiMMi»* taxes!
Mit tout billet ilé plus île. 10 S

MARK) CLOUTIER
LE DEVOIR

Une entreprise privée qui fait la 
promotion de la musique, il n’y 
a pas de quoi fouetter un journaliste. 

Mais ajoutez le mot «classique» au 
mot «musique» et vous obtenez une 
rareté. Sur Scène et En coulisses est 
une agence de diffusion artistique 
qui se consacre à la promotion de la 
musique classique et contemporaine 
faite par les musiciens d’ici.

Cette firme privée effectue le tra­
vail de gestion et d’administration 
des tournées, demandes de subven­
tion. relations publiques, représenta­
tions auprès d’éventuels commandi­
taires. gouvernements, etc., pour les 
artistes. Depuis le lancement de 
l’idée et l’incorporation de la compa­
gnie en septembre dernier, 50 de­
mandes ont afflué aux bureaux de 
l’agence qui a décidé de se limiter à 
sept artistes ou ensembles pour des 
questions d’efficacité.

On y retrouve donc l’Orchestre ba­
roque de Joël Thiffault, qui n’a plus 
besoin de présentation, l’Ensemble 
vocal Ganymède, un chœur d’une 
vingtaine de voix d’hommes, Les 
Plaisirs baroques, un trio de musique 
des XVIP et XVIII'' siècles, L’En­
semble Pentaèdre de Montréal, quin­
tette à vent de musique classique et 
contemporaine, Normand Babin, pia­
niste, l’Ensemble Claude-Gervaise, 
musique ancienne sur instruments 
anciens, et l’Ensemble Karel, l’or­

PHOTO MARTIN LECLERC
Edgar Fruitier est le président d’honneur et l’animateur de la soirée de 
lancement de l'agence Sur Scène et En Coulisses de Francis Beaulieu.

chestre à vélo de Michel Smith.
Cette heureuse initiative est le 

fruit du travail d’un jeune diplômé en 
musique et agent qui a travaillé au­
paravant pour l’agence Transart et le 
NEM, Francis Beaulieu. «L’idée 
vient d’un besoin des artistes d’être 
mieux représentés afin de pouvoir se 
consacrer entièrement à la musique. 
J’étais fatigué des conversations de

salon qui disaient qu’il fallait faire 
quelque chose et je l’ai fait.»

Un showcase classique 
Créer un groupe, une force, c’est 

faire de la politique, du commerce. 
«La culture est aussi une entreprise, 
indique Francis Beaulieu. Il faut s’en 
occuper. Le financement peut venir 
d’ailleurs que du ministère de la Cul­

3•Wi ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL Charles dutoit

Mardi 21 et mercredi 22 novembre • 19 h 30

LES CONCERTS POPULAIRES
AIR CANADA

Balade sur Broadway

JAMES HOLMES, chef 
ANGELINA RÉAUX, soprano

Angelina Réaux chante les grands succès de Broadway : 
WEILL. BERNSTEIN, SONDHEIM et autres.

Angelina Réaux

Cocommanditaire : <Æ uaaaxxio n.

BILLETS : 20,00 S, 23,75 S, 27,00 S, 28,75 S, 29,50 S (taxes et redevances en sus)

Mardi 28 et jeudi 30 novembre • 18 h 45

m
présente

LES CAUSERIES O SM
Hall central de la Place des Arts
Rencontres pré-concert interactives, bilingues et gratuites!

Animateur : Georges Quellos 
Invité : José Evangelista

■■ ;4r Æ

Mardi 28 et jeudi 30 novembre • 20 h

LES GRANDS CONCERTS
ZDENEK MACAL, chef 
BARRY DOUGLAS, piano

WAGNER
CORIGLIANO
MAHLER

Lohengrin, Prélude de l’acte III 
Concerto pour piano 
Symphonie n° I, «Titan»

Barry Douglas

Commanditaire le mardi 23 : B Métropolitain

BILLETS : 19,25 S, 28,00 S, 30,00 S, 39,00 S, 40,25 $ (taxes et redevances en sus)

cfb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Billets en vente à l’OSM / 842-9951, à la PdA/ 842-2112 
et au Réseau Admission / 790-1245.

dimanche 
le I 2

novembre 
à 20 h

Studio de Musique Ancienne 
de Montréal

‘Voce et Violioü
Suzie Le Blanc

ET l’orchestre DU STUDIO

Programme à l’italienne!
Vivaldi, Geminiani, Corelli et Haendel

Notre-Dame-du-très-Saint-Sacrement, 500 Mont-Royal est, 
Billets à partir de 15$ Pour réservations. 861-2626

ture. comme les ministères de l’In­
dustrie et du Commerce et des Al 
faires extérieures. C’est nécessaire 
parce que la loi du statut de l’artiste 
n’est pas respectée. Dans la réalité, 
les artistes ne sont toujours pas re­
connus comme travailleurs à part en­
tière.»

L’agence a décidé de présenter 
ses artistes lors d’un événement, Un 
talent québécois fail d’or, destiné aux 
diffuseurs, subventionnées, médias 
et au public, qui aura lieu lundi soir 
au Gesù à 20n30. Le comédien et 
mélomane Edgar Fruitier agira à 
titre de président d’honneur et ani­
mateur de la soirée.

Lors de cet événement qui s'avère 
une première au Québec, un cata­
logue et un disque compilation se­
ront lancés. Sur scène, on pourra en­
tendre le pianiste Normand Babin et 
quatre ensembles représentés par 
l’agence (I-es Plaisirs baroques, Ga­
nymède, Claude-Gervaise et Pen­
taèdre). On pourra voir sur vidéo 
l’Ensemble Karel et entendre parler 
des projets de concert et de disque 
de l’Orchestre baroque.

«Ce lancement, explique Francis 
Beaulieu, a été pensé dans le but de 
faire connaître nos artistes le plus ra­
pidement possible. C’est un showcase 
public qui vient pallier un vide que 
même des activités comme CINARS 
ou RIDEAU ne peuvent remplir, sur­
tout quand il est question d’ouvrir 
une fenêtre pour la musique clas­
sique.»

Et si Francis Beaulieu tient tant à 
développer de nouveaux marchés, 
de nouveaux publics pour la mu­
sique et les musiciens classiques, 
c’est qu’il y croit. Après ses études 
en musique, il a travaillé en théâtre, 
étudié à l’École nationale en produc­
tion et fait un stage d’un an pour pro 
mouvoir la danse en tournée. Là, il 
tenait à revenir à ses premières 
amours. C’est une histoire de 
convergence naturelle d’intérêts mu­
tuels.

«Le réseau de la musique clas­
sique fonctionne bien à Montréal, 
mais en province ce n’est pas du tout 
évident. Moi, j’y crois parce que je 
me suis aperçu lors de tournées à 
l’étranger que nos musiciens étaient 
aussi bons sinon meilleurs que bien 
des artistes étrangers. Reste à les fai­
re connaître.»

L e s A i 1 e s u e u

Philippe Leduc
avec

La Symphonie Libre de Prague

« C'est un must. Une brillante réussite musicale dont on a pas fini d'entendre parler.» 
Claude Deschênes, Montréal, ce soir (SRC)

« Une oeuvre très charnelle, très provocatrice, et très humaine.»
Michele LaFerrière, Le Soleil

Gagnant du Félix de l'album 
instrumental de l'année 
pour Éclair de Lune

MUSC
i lyrusici

J de TYlontréal

TUROV5KY

ANTON KUERTI 
piano

Franz Schubert

Anton Kuerti

W.A. Mozart 
Félix Mendelssohn

Ouverture en ré majeur, O. 590 
«Dans le style italien»

Concertino pour flûte, violon, piano 
et cordes (1994)

Concerto pour piano n'25 en do majeur, K. 503 

Symphonie n‘ 4 en la majeur, op. 90 «Italienne»

Le jeudi
16 novembre 1995,20 h

T) Théâtre Maisonneuve
OU Place des Arts

Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Billets: 18,50$ 14,50$ 13$
Taxes et redevance en sus

(514)842-2112

PfTWOCAJUM

NÜRTEL
Commanditaire principal, 
saison 1995-1996
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DISQUES CLASSIQUES f

Pour un ciel d’automne, des sanglots longs de violon
Beaucoup de nouveautés dans le domaine du violon 
en ce moment. J’ai donc choisi pour vous trois 
disques que je vous présente dans l’ordre de «ma 
préférence à moi». Pour ne pus trop nuire aux 
voisins, j’ai laissé de côté les bruyants concertos 
pour aller vers le domuine plus intimiste de la 
musique de chambre, là où on aime à s’enfermer 
quand il pleut et qu’il fait plus que maussade.

FRANÇOIS T () U SI (i N A N T 
PROKOFIEV: VIOLIN SONATAS

Sergeï Prokofiev: Sonate pour violon et piano n° 1 en fa 
mineur, op. 80; Sonate pour violon et piano n° 2 en ré 

majeur, op. 94 bis; Cinq mélodies op. 35 bis 
Vadim Repin, violon;

Boris Beresovsky, piano 
Erato 0630-10698-2

Tout d'abord, ce magnifique enregistrement de 
deux incroyables jeunes musiciens russes. J’ai 
déjà parlé de la grande virtuosité et de la profonde mu­

sicalité du pianiste Boris Beresovski comme soliste 
avec les concertos de Liszt. On le retrouve aussi grand 
ici, mais sous un autre angle. Il fait duo avec Vadim 
Repin (tous les deux ont moins de trente ans), gloire 
montante de l’école de violon russe qui lui aussi fait 
ses armes au disque comme chambriste.

Le disque comporte deux transcriptions. La deuxiè­
me sonate est en effet la version que firent Prokofiev 
et David Oïstrakh de la Sonate pour flûte du composi­

teur. et les Cinq Mélodies, une transcription du compo­
siteur de la version originale (Cinq Mélodies sans pa­
roles) écrite pour la soprano Nina Kochitz.

On découvre ici une merveilleuse façon de faire de 
la musique ensemble, digne déjà des plus grands duos 
d'interprètes par son intériorité, sa complicité, sa sub­
tilité dans tous les aspects des partitions: rendu des 
nuances, variations de tempo, rubato et dialogues raf­
finés entre les protagonistes. On a, en prime, cette 
fougue de la jeunesse virtuose, celle qui domine enco­
re totalement son instrument pour ne pas avoir à s’em­
pêtrer dans quelque difficulté technique que ce soit et 
la couvrir par un sens musical parfois forcé.

I.a première Sonate est du même tenant, mais d un 
aspect plus sombre. Le siècle était peut-être jeune 
mais ses problèmes faisaient mûrir vite. Peut-être est- 
ce à l'image de ces deux artistes qui ont vécu en 
temps de crise dans leur pays, ce qui leur permet de 
mieux comprendre les intentions du compositeur, vi­
vant en exil puis isolé lors de son retour au pavs?

En dépit de ces considérations extra-musicales, il n'en 
reste pas moins que cette sonate est bouleversante. 
Dans le premier mouvement, on a l’impression que la 
plainte du violon sort précisément des coups de glas du 
piano. On se demande comment les interprètes arrivent 
à nous faire tant frémir. Beau contraste avec Yallegro 
brusco suivant. Du vrai Prokofiev «moderne».

La justesse et l’aisance d’archet de Repin, sa précision 
d’attaque étonnent et charment à la fois. Il sait, comme 
le pianiste, varier sa palette sonore et son catalogue d’ef­
fets. J’ai hâte de les entendre dans du Bartok. Un remar­
quable disque, qui fera plus que meubler votre nostalgie 
automnale.

PROKOFIEV

«■jfij ‘ Violin. Sonatas
rm Nos-1 & 2 '

JM \ 5 Melodies ..
/-V

V^DIM REPIN BORIS BEREZC

DEBUSSY JANACEK PROKOFIEV
Leos Janaceck: Sonate pour violon et piano; Sergei Proko­
fiev: Sonate pour violon et piano n° 1 en fa mineur, op. 
80; Claude Debussy: Sonate pour violon et piano, Vikto­

ria Mullova, violon; PiotrAnderszewski, piano 
Philips 446 091-2

Si Repin et Beresovsky s’appliquaient à rendre le Proko­
fiev prenant et «écoutable», rien de tel ici. Aucune conces­
sion au pplaisir. Aucune séduction: cela glace l’épine dorsa­
le. Une autre vision, peut-être plus redoutable, de l’œuvre, 
mais qui parle beaucoup moins directement au premier 
abord.

On est fasciné par la musicalité profonde des interprètes. 
Autant les précédents nous amenaient aux limites de ce qui 
est techniquement concevable, autant ici l’univers bascule. 
Le violon s’incarne, c’est la «marque de commerce» de Mul­
lova, et le piano le suit avec un abandon déroutant et compli-

Semaine du 11 au 1 7 novembre 1995
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ce. Une très grande version à n’en pas douter.
Je dirai la même chose de la Sonate de Janacek. Une 

œuvre trop rarement jouée et ici le tenue malheureuse­
ment prend tout son sens. Kundera a bien raison de pen­
ser ce compositeur comme apportant une lumière nouvel­
le sur l’expression musicale. Encore qu’il faudrait peut- 
être plus parler d’ombre: il n’y a guère de soleil dans cette 
sonate. L’investissement des interprètes est énorme, à la 
mesure du propos, intense et hors du commun, donc, véri­
tablement artistique. Une belle découverte.

Coquine et noire à la fois, la Sonate de Debussy n’est pas 
facile à apprivoiser, encore moins à interpréter. Ici, elle est 
faite comme s’il s’agissait de la Sonate de Franck. Une belle 
idée de filiation qui risque de choquer les oreilles «puristes 
et délicates». Que de sensualité dans cette version!

Je ne sais pas qui mérite le plus d’éloges dans cette in­
terprétation: du pianiste qui transforme sa partie en une 
source tiède dans laquelle on a envie de nager et qui 
rend avec humour ses commentaires aux interventions 
du violon, à la violoniste qui mord et caresse à la fois 
sans nous donner de répit dans ses envolées.

La subtilité n’a jamais été antonyme de profondeur, ce 
que prouve cette grande version de cette sonate. Assez 
anti-traditionaliste, et plus que convaincante.

SONATES POUR VIOLON ET PIANO
Gabriel Piemé: Sonate pour violon et piano en ré mi­

neur, op. 36; Charles Toumemire: Sonate-Poème pour 
violon et piano, op. 65; César Franck: Sonate pour violon 

et piano en la majeur, Anne Robert, violon; Sylvianne 
Defeme, piano.

REM 311260XCD
Drôle de mélange que cet enregistrement. Je sens que

vous n'allez pas m'aimer. Il s’agit de musiques superfi­
cielles et racoleuses qui sont en contraste ixirfait avec les 
deux premiers disques.

Cela commence avec la Sonate de Gabriel Piemé. Le 
contenu est plutôt mince et ne nourrit guère l'âme. Néan­
moins. l'œuvre est charmante. Si la ligne de violon est par­
fois factice, les volutes du pi;uio sont remarquables dlmagi- 
nation Sans être originale, cette ixulie reste agréable et est 
rendue |ior Sylviam* Defeme comme un bol ecrin, une belle 
prose recherchée et délicate. Comme un beau guéridon ou 
un beau meuble, on en apprécie la presence dims le décor, 
suis que cela change gr.uul chose à l’atmosphère.

Li Sonate-Poème de Toumemire fait référence à une 
poésie qui ne me touche guère. Si vous préférez Cha­
teaubriand à Baudelaire. Tennyson à Elliot, peut-être y 
serez-vous plus sensible que moi. Dans ce domaine de 
l’«ineffable», j’admets avoir jx-u d'attache. On prendra la 
pièce comme un témoignage d'époque, sans plus.

Plus problématique est la Sonate de Franck. Ici les in­
terprètes optent pour la douceur, la mélancolie et le cal­
me, se situant à contre-courant des visions plus drama­
tiques et «viriles» de ce qu’on a l’habitude d'entendre;

On ne peut s'en plaindre pour le début du premier 
mouvement où encore les moments plus méditatifs du 
troisième. Cela ne compense pas le manque d’énergie du 
deuxième mouvement, ni l’insuffisance d’épanouisse^ 
ment dans le second thème du premier. Une lecture qui 
séduit par endroits, mais qui laisse sur*sa faim par son 
aspect tiédasse. On le regrette d'autant plus que la prise 
de son est remarquablement bien faite, donnant sa juste 
place à chacun des protagonistes, et où le piano, pour 
une rare fois, sonne bien.

V~|
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SONATES 
pour violon et piano

Anne Robert, violon 
Sylvianne Defeme, piano
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A IA CHAINE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA

SRC <<•»> Radio FM
SAMKDI 11 NOVEMBRE

6 h 04 LA GRANDE FUGUE
Musique, calendrier des événements et des émissions 
musicales du week-end. Une émission de Gilles Dupuis.

10 h RAYON MUSIQUE
L’animatrice Francine Moreau et ses invités posent 
un regard critique sur l’univers du disque classique. 
Réal. Michèle Vaudry.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE
Concerts, ateliers, interviews, reportages enregistrés 
au Carrefour mondial de l’accordéon de Montmagny 
(2'de 3). Anim. Elizabeth Gagnon. Réal. Lorraine 
Chalifoux.

13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
Peler Grimes de Britten. Distr. Marc Bcllcau, Robert 
Milne, Ben Heppner, Theodore Hendsbee, Orchestre 
symphonique de Vancouver, dir. David Agler. Anim. 
Jean Deschamps. Réal. Maureen Frawlcy.

S 16 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
3ÏT En direct des ateliers de Casavant Frères de

I
* Saint-Hyacinthe, Pete cher Casa\unt(Acm. de 

5). Artisans, anciens compagnons de travail, 
musiciens seront guidés dans une visite de 
l’atelier par le président de l’entreprise, Pierre 
Dionne. Dans les salles de montage, quatre 
orgues seront présentés parjacquclin Rochette 
et joués par les improvisateurs Antoine 
Reboulot, Gilles Rioux et Jean Lebuis. Entre 
autres instruments, le grand 5 claviers de 125 
jeux destiné au Texas. Anim. Normand Séguin. 
Réal. Jacques Boucher.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 
et extraits de pièces de théâtre. Une émission de Jean 
Deschamps.

20 h HISTOIRE DE L'ÉLECTROACOUSTIQUE
Historique de l’un des courants musicaux majeurs 
de notre siècle. Une émission de Georges Nicholson. 
Collab. Mario Gauthier.

21 h 30 CORRESPONDANCES
Actualités culturelles de France, de Suisse, de 
Belgique et du Canada. Anim. Danielle Laurin. Réal. 
André Corriveau.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré lors du Festival international de 
jazz de Montréal 1995 : Masabumi Kikushi et Behki 
Mseleku, p. Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Daniel Vachon.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »
Explorations, créations, diffusions, mais surtout, 
une volonté d’être à l’écoute, de naviguer, nuit après 
nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario Paquet. 
Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
Un pianiste vous convie â partager scs émotions et ses 
états d’âme par scs commentaires et les musiques 
qu’il joue pour vous. Réal. Guylaine Picard et Claire 
Bourque.
La programmation de nuit est composée d'émissions 
originales produites par la Radio AM et d’émissions
du FM présentées en reprise.

DIMANCHE 11 NOVEMBRE

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h CARTE BLANCHE
Musiques sublimes cl commentaires captivants. 
Une émission de (ieorges Nicholson.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 LA GRANDE SCÈNE DU DIMANCHE
En direct du studio 14 de la Maison de Radio- 
Canada à Montréal. Michel Vais s'entretient les critiques 
Marie Labrccquc. Robert Lévesque. Orclc Parisien et 
Louise VigranL ILs discutent de quatre pièces de théâtre 
à l'affiche â Montréal cl à Québec : Océan. Oseneur. 
Primmadrdesimisct leChapeaudepkmh Réal 
Line Mélodie.

Le public est invité à assister à l’émission et à 
participer à la discussion. Pour ce faire, confirmez 
votre présence auprès du Service des relations 
avec l’auditoire en composant le (514) 597-7787 
(de 9 h à 16 h 30).

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Richard Roberts et Nadia Francavilla, vl., Steven 
Dann et Nathalie Racine, altos, Denis Brott, vie., 
Andrew Tunis, p. : Quintette op. 97 de Dvorak; 
Quintette op. 34 de Brahms. Anim. Normand 
Latour. Réal. Geneviève Sarda. Réal.-coord. Michèle 
Vaudry.

15 h LE TEMPS PERDU...
Un éditeur, une maison, des auteurs : Olivier Cohen 
et les éditions de l'Olivier. Une émission de Stéphane 
Lépine.

16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Un retour dans le passé pour mieux comprendre 
le présent. Un arrière-plan historique des grandes 
questions d’actualité. Anim. Mario Proulx. Réal. 
Pierre Lambert.

17 h 30 LES VOIX DU MONDE
Chant choral, cantates, messes, motets. Une émission 
de Claire Bourque.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 INVITATION AU CHÂTEAU
En direct du Château Laurier à Ottawa. L’animateur 
Normand Latour s’entretient avec des musiciens 
qui nous font connaître leurs passions secrètes. Inv. 
Mireille Proulx, violoniste, etjeffjohnston, pianiste. 
Réal. André Massicotte.

19 h LES JEUNES ARTISTES
Catherine Issalys, fl., Lucie Veillette, p. : KassougaAc 
Shinohara; Coltraneie Heath; Haru no Umi de 
Miyagi. - Alexandra Nguyen, p. : Sonate Hob. XVI/31 
de Haydn; Gaspard de la nuit At Ravel; Sketches Rom 
the Iïtstem Woods de Coulthard. Anim. Mario Paquet. 
Réal.-coord. Michèle Palry.

20 h LE LIEU COMMUN ET LE DÉJÀ VU
Anthropologie de la vie moderne. Réflexions sur 
notre époque. Anim. Serge Bouchard et Bernard 
Arcand. Réal. François Ismert.

21 h RADIOS D'EUROPE
Parié français (9' de 10). Le français en Flandre. 
Prod. Radio-Télévision de la Communauté française 
de Belgique. Mise en ondes : Hélène Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Concert enregistré lors du Festival international de 
jazz de Montréal 1995 : Stephen Scott et Jacky 
Terrasson, p. Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Daniel Vachon.

23 h LE NAVIRE « NIGHT »

0 h 04 ÉMERGENCES
Tenir un iournal de rêves, dans le cadre de la série 
L'Art de rêver de Nicole Gratton. Anim. Richard 
Cummings. Réal. Claude Cubaynes.

LUNDI 13 NOVEMBRE

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
A votre réveil, une voix, un rire, une musique... et 
c’est parti pour la journée! Météo, calendriers culturels 
régionaux et radiojournaux ponctuent ce rendez-vous 
musical quotidien. Anim. CaroleItalian. Réal. Diane 
Maheux.
Le succès de la semaine du 30 octobre au 3 novembre 
est l’album Puez Eusa (musique traditionnelle 
bretonne) interprétée par Yann-Fanch Kcmener. 
Étiquette : LOZ 02

9 h QUI ÊTES-VOUS ?
Jean-Pierre Denis s'entretient avec Charles Taylor, 
philosophe (r de 3). Réal.-coord. .André Major.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE
En direct du palais Montcalm à Québec. Une émis­
sion branchée sur l'actualité musicale au pays et 
ailleurs dans le monde. Le premier vendredi de 
chaque mois, des musiciens et des chanteurs donnent 
rendez-vous aux auditeurs et aux auditrices au Café- 
Spectacles du palais Montcalm. .Anim. Sylvia L'Écuyer. 
Réal Martine Caron.

11 h 30 LUNDI, C’EST DRAMATIQUE
Nous, de François Piazza. Distr. François Fontaine, 
Luc Morrissette, Roch Aubert, Serge Thibodeau et 
Markka Boies.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine de l'actualité culturelle nationale. Anim. 
Réjane Bougé. Réal.-coord. Claude Godin.

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE
Le choix musical des auditeurs. Anim. André 
Vigeant. Réal. Laurent Major.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Orchestre philharmonique de Rotterdam, dir. 
Alexandr Anissimov; Oxana Yablonskaja, p. : Roméo 
etjulietteel Conccrtori 2 de Tchaïkovski;3()/wA?de 
D. Scarlatti; Capriccio bohémien de Rachmaninov. 
Anim. Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d’œuvre, insolite, paroles, musiques et chan­
sons. Anim. Mvra Créé. Réal. Marie-Claude Sénécal.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques consacrées aux récits 
d’enfants. Une émission de Cynthia Dubois.

18 h LA FARANDOLE
Sonate pour harpe et clavecin de Baur, Duo n° 1 de 
Krumpholtz et Duo sur l’air «Au clair de la lune »Ae 
Desargus : Brigitte Handebourg, clv, Marcelle 
Nordmann, lip.; Sonate « Hommage à Boccherini » 
op. 77 de Castelnuovo-Tedesco : Julian Bream, guit. 
Une émission dejanine Paquet.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Qu'y a-t-il à l'intérieur d’une chanson? A partir 
d’une enquête de Marcel Amont, interprète et 
auteur. Une émission d’Élizabeth Gagnon.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre de la Radio polonaise, dir. Wojciech Rajski; 
Valentina Igoshina, p. : Sonate ri’ 12 K. 332 de Mozart; 
Sonate n“ 2 de Schumann; Nocturnes op. 32 n° 1, 
op. 27 n" 1, op. 15 n” I et Concerto n° 2 de Chopin. 
Anim. Françoise Davoine et Michel Keable. Réal. 
Richard Lavallée. Réal.-coord. Christiane LcBlanc.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LUNDI, C'EST DRAMATIQUE
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. Réal. 
Dominique Soutif.

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs noctur­
nes. Une émission animée par Danielle Charbonneau.

I 14 NOVEMBRE

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h QUI ÊTES-VOUS ?
Jean-Pierre Denis s'entretient avec Charles Taylor, 
philosophe (2'de 3).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

11 h 30 LA NOUVELLE DU MARDI
En attendant bébé AiNAern Lurie. Narration : Pascale 
Durand Clark et son épouse se rendent à New Delhi 
afin d'y adopter un bébé, fls en reviendront transformés.
A vous d'en découvrir les raisons. Réal. LineMeloche.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Les Violons du Roy. dir. Bernard Labadie: Kevin 
McMillan, bar. : Chaconne de Purcell: Concerto 
grossod'aprèsDomenkoScarlaltiAiRùsxm: Romance 
et Let Is Garlands Bring Ac Finzi; St. Paul’s Suite 
de Holst; Trois chansons sur - The House of Life- 
de Vaughan Williams; ASimpleSimphomAc Britten |

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Extr. Concerto pour violon c\ Concerto pour deux 
violons deJ.S. Bach et extr. Concerto grosso pour 
deux violons et cordes op. 3 n°8 de Vivaldi : Igor et 
David Oistrach, vl., Orchestre du Gevvandhaus de 
Leipzig, dir. Franz Konivvitschny; extr. Musique de 
ballet sur le pantomime « Les Petits Riens », extr. 
SymphonieK 297, extr. Concerto pour flûte c\ Air pour 
soprano« WiaveteuncorfedeieÆ 217 de Mozart ; 
Wolfgang Schulz, fl., Lucia Popp, sop., Orchestre du 
Mozarteum de Salzbourg, dir. Leopold Hager.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Portrait de Sylvain Lelièvre.

20 h RADIO-CONCERT
Choeur de Radio France, Orchestre national de France, 
dir. Charles Dutoit; Marie-JosèpheJude, IsabelleLafitte, 
Véronique Pelissero et VanessaWagner, p., Danielle 
Borst, sop., Hélène Jossoud, mezzo, Guy Fletcher, 
t., Jean-Philippe Courtis, b. : Prélude à l’après-midi 
d’un faune Ac Debussy; Le Mandarin merveilleux 
de Bartok; Les Noces Ae Stravinski. Anim. Michel 
Keable et Françoise Davoine. Réal. Odile Magnan.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LA NOUVELLE^pU MARDI
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

IS NOVEMBRE

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h QUI ÊTES-VOUS ?
Jean-Pierre Denis s’entretient avec Charles Taylor, 
philosophe (dern. de 3).

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE

S 11 h LES MOTS DITS POUR 
S] UN OUI, POUR UN NON
■RÉ Des auteurs aux horizons complètement 

différents nous proposent, chacun, une 
courte oeuvre à partir des mots entendus (ou 
non-entendus ou sous-entendus) pendant la 
campagne référendaire. Les mots officiels, 
mais aussi les mots de la cuisine et de l’usine, 
les mots nouveaux, les mots étonnants, ceux 
qui charment et ceux qui blessent, les mots 
de bois, les mots couverts, les gros mots et le 
dernier mot. Les auteurs sont Wajdi Mouawad, 
Yvan Bienvenue, Michel Gameau, François Baby, 
Guy Rochette et Jean-Louis Roux. Toutes les 
oeuvres auront été écrites entre le 31 octobre 
et le 5 novembre. Réal. Jean Gagnon.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE 

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE 

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Lise Boucher, p. : Sonates K. 20, K. 481 et K. 438 
de D. Scarlatti; Sonate Hob. XVl/48 de Haydn; Sonate 
n” 2 op. 35 de Chopin; Rondo capriccioso op. 14 et 
Variations sérieuses op. 54 de Mendelssohn; Emdes- 
2' lore de Debussy.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Soirée Paganini. Extr. iîngt-quaue CapricesAans une 
version avec accompagnement de piano de Robert 
Schumann : Ingolf Tirban.vJ., Giovanni Bria. p.; extr. 
Sonates: Moshe Hammer, vl.. Norbert Kraft, guit.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Jetrnéchautlcrai Chansons de Serge Gainsbourg. Jean- 
Pierre Feriand. Charles Aznavour. Sylvie Tïemblay; 
Barbara. Jean Lapointe. Georges Moustaki.

20 h RADIO-CONCERT
Quatuor Morencv : Denise Lupien et Olga 
Ranzenhofer, vl., Francine Lupien-Bang, alto, 
Christopher Best, vie. Solistes invités : Douglas 
McNabney, alto, Marcel Saint-Cyr, vie. : Quatuor à 
cordes n“ 2 (oeuvre dédiée au Quatuor Morencv à 
l’occasion de son 10eanniversaire) de Hétu; Quatuor 
il cordes\t 1 de Saint-Saëns; Sextuorri’ 1 de Brahms. 
Anim. Renée Hudon. Réal. Chantal Bélisle.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 LES MOTS DITS POUR
UN OUI, POUR UN NON

Voir à 11 h.
23 h 04 X Y JAZZ

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JEUDI 1« NOVEMBRE

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UNE VIE DANS LE SIÈCLE
Inv. Gilles Pelletier, comédien (r de 2). Int. Denise 
Bombardier. Réal. Claude Godin.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE 

11 h 30 LANGUE ET SOCIÉTÉ
Pour comprendre les langues et les sociétés qui les 
parlent, il faut non seulement s’intéresser aux ques­
tions proprement linguistiques, mais aussi chercher 
ce qui constitue ces sociétés. Anim. Guy Rochette. 
Réal. Jean-Pierre Saulnier.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE 

12 h 45 LA CORDE SENSIBLE

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Choeur de chambre de Namur, Ensemble La Petite 
Bande, dir. Sigiswald Kuijken; Nancy Argenta, sop., 
Christoph Prégardien, t., Huub Claessens, b. ; La 
Création Ac Haydn.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1, 2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Extr. Quatuorop. 18deWeber; extr. Quaniorop. posth. 
de Saint-Saëns; Introduction pour trio à cordes Ac 
Kodaly; extr. Concertopour violon op. 17 de Sibelius; 
extr. Concerto pour violon op. 35 de Tchaikovski; 
extr. Suite pour orchestre « Tango - Shimmy » et 
Ragtime et tango Ac Schulhoff.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Soirée tzigane. Avec le groupe Djelcm, le groupe 
Bratsch, Félix Leclerc, Carmen Linares.

20 h RADIO-CONCERT 
En direct du Roy Thomson Hall de Toronto. 
Hommage à Maureen Forrester à l’occasion 
de son 65' anniversaire de naissance. Choeur 
Mendelssohn de Toronto, Orchestre sympho­
nique de Toronto, dir. Andrew Davis; Gianna 
Rolandi, sop., Maureen Forrester, cont. : Sym­
phonie ri 2 «Résurrection » de Mailler. Anim. 
Françoise Davoine et Claude Naubert. Réal. 
Claire Bourque et Simone Fadel.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS
Exploration tragi-comique de l'univers érotique en cette 
fin de XX' siècle. Avec Cynthia Dubois et .Alexandre 
Hausvater. Une émission de Cynthia Dubois.

23 h X Y JAZZ

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VINDRIDI 17 NOVIMBRI

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h À L'ÉCRAN
L'actualité cinématographique. Anim. Francine 
Laurendeau et Jean-Claude Marineau. Réal. 
Francine Laurendeau.

9 h 30 TOUT POUR LA MUSIQUE 

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 MIDI-CULTURE
En direct du Salon du livre de Montréal. Dévoi­
lement des gagnants du concours Comité de 
lecture qui donne la chance à cinq personnes 
de faire partie d’un comité de lecture profes­
sionnel. Le jury est composé de membres de 
l’équipe de l'émission Midi-cultuiett de repré­
sentants des maisons d’édition La Courte Échelle, 
l’Instant même, Boréal, Québec/Amérique et 
L’Hexagone. 
12 h 45 COMME UN GRAND 

LIVRE OUVERT
En direct du Salon du livre de Montréal. Table 
ronde ayant pour thème : fiction et réalité. Entre 
autres invités : Denise Bombardier, Robert 
Baillie, Han Suyin, Sergio Kokis, Emmanuel 
Carrère. Anim. Danièle Bombardier. Réal.- 
coord. Claude Godin.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Orchestre symphonique de Québec, dir. Jacques 
Lacombe; Caria Antoun, vie. : Concerto n" 2 de 
Chostakovitch; Soirs op. 5 de Schmitt; Pelléaset 
MélisandeAe Sibelius. Anim. Renée Hudon. Réal. 
Chantal Bélisle.

16 h 05 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 15 L'EMBARQUEMENT (suite)

17 h 50 1,2, 3, NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Soirée Gershwin.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Concert souvenir de Gilles Vigneault enregistré au 
Bobino de Paris en avril 1977.

20 h RADIO-CONCERT
Concert enregistré le 26 octobre 1995 à la salle Pierre- 
Mercure du Centre Pierre-Péladeau de Montréal. 
Exoticanadiana (concert d’oeuvres de compositeurs 
canadiens et québécois d'origines diverses). Ensemble 
de la SMCQ, dir. Walter Boudreau; Louise-Andrée 
Baril, p. : Prisma Ac Hatzis; Ambient Kde Sokolovic; 
Monodias espanolas d’Evangeiista; Amnesia dé 
Kucharzyk; Changes de Hui; Mycenaen Wound de 
Steenhuisen. Anim. Michel Keable et Françoise 
Davoine. Réal. Laurent Major.

BS 22 h JAZZ SUR LE VIF « EN FOLIE »
|g En direct de la Maison de la culture Frontenac. 

Bernard Primeau Jazz Ensemble. Anim. 
Francine Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h 15 LES DECROCHEURS... D'ETOILES
La marginaliié, la nuit, la poésie, les cultures vivantes. 
Regards sur notre société. Ce soir, entre minuit et 1 h, 
les textes de Seamus Heaney, prix Nobel de littérature 
en 1995, dont tout le monde parle depuis un mois, 
mais dont on n'entend jamais les textes. Anim. Michel 
Carneau. Réal. Jean Gagnon.

1 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

L’horaire est aussi disponible sur le
réseau Internet

à l’adresse suivante :
http://www.src-mtl.com/rodiofm/intro.hlm

INFO-CULTURE
Du lundi au vendredi : 

8 h 55, 12 h 40 et 16 h.

IA GRANDE SCÈNE DU DIMANCHE 
sera diffusée en direct du Salon du livre 
de Montréal, le dimanche 19 novembre 
à 12 h 10. Venez assister à l'émission 
et participer à la discussion. Les invités 
de Michel Vais seront Lorraine Pintal, 
Monique Proulx et Peter Kraus. C’est un 
rendez-vous! -

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAL-FM 98,3
Moncton

CBF-FM 100,7
Montréal

CBOX-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 90,7
Sherbrooke

CJBC-FM 90,3
Toronto

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières

http://www.src-mtl.com/rodiofm/intro.hlm
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NAVETTE SPATIALE LUMIÈRE SUR LE MONDE OMNI SCIENCE

J s
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SONIA BENEZRA
Une émission spéciale sur le départ de Très bon documentaire sur l'expédi- L 'édition de ce soir est consacrée à Sonia Benezra reçoit
la navette, avec à son bord Tastronau• tion de six Tibétains tentant de fuir l'écologie. On nous présente une non- André-Philippe Gagnon,
te canadien Chris Hadfield. leur pays en traversant l'Himalaya *""*
|..j. dans l’espoir de rejoindre l'Inde.

Kudiu-Quélwc, M h

voile théorie.
Kadi<>-( Juébec, 18h.'IO

TQS, 20h
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PAULE DES RIVIÈRES
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Québec
actualités

Perfecto
Olmpact

Simplement, 
la vie

Le
Téléjournal

Raison
Passion 
(18 20)

Country
Centre-ville

Hockey / Canadiens - Flames Le
Téléjournal

Nouvelles du 
sport (22:20)

Cinéma /ANGÉLIQUE ET LE
ROY (5)
avec Michèle Mercier, Jean 
Rochefort (2250)

014) 6
00 9
Q3 Q l ! 13 )
d®

Vidéo rock
détente
üAgenda

Fleurs et 
Jardins

L'Arche de 
Noé

Le TVA Cinéma/RESTEZ AL ECOUTE (5)
avec John Ritter, Pam Dawber

Cinéma/L'ENRAGE (5)
avec Michael Douglas, Robert Duvall

Le TVA & le TVA Sports/ 
Loteries (23 44) /
Cinéma/SAIGON, L'ENFER 
POUR DEUX FLICS (4) 
avec Willem Dafoe, Gregory 
Hines (23:58)

g® as
(3® g®

Garfield La Légende 
de Croc
Blanc

Spirou L'Étalon noir Omni
Science

Droit de parole Janette... tout court /Le
Suicide des jeunes

Cinéma / IL DANSE AVEC LES LOUPS (3) 
avec Graham Greene

(2|(4J3$
S3d®3®

Pub Passion plein 
air

Grand
Journal / 
Sports

Cinéma/BENNY &JOON (4
avec Johnny Depp, Mary Stuart Masterson

Sonia Benezra / André Philippe
Gagnon. Stéphane Laporte, 
Dominique Michel, Richard Séguin

Cinéma / INDIANA JONES ET LE TEMPLE MAUDIT (3)
avec Harrison Ford, Kate Capshaw

Le Grand
Journal

Q08 Equestrian
(15:00)

We Will Not Forget News Busy Bodies Hockey / Canadiens - Flames Hockey / Avalanche - Canucks
Personal Best Hockey / Maple Leafs - Oilers

GDO®
CEI

Cinéma (15:00) Babylon 5 Newsline Regional... Wheel |E. Now Dr. Quinn, Medicine Woman SunLife Skate Canada CTV News Nightline

Beverly (15:00) World Champ. Wrestling Puise Hockey World [Star Trek: Deep Space Nine Star Trek: Voyager Pulse

QD
(13)
(2®

Football universitaire / Ohio State - Illinois (15:30) Wheel of... Jeopardy! Jeff
Foxworthy

Maybe this
Time

Cinéma /THE BAREFOOT EXECUTIVE
avec Chris Elliott, Julia Sweeney

News Tales from...
News Murphy Brown Pub
Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

GD
(8)

CBS Sports (16:00) News CBS News ETc-____________ i Dr. Quinn, Medicine
Woman

Touched by an Angel Walker, Texas Ranger News Hercules
Wheel of... Jeopardy! Pub (23:35)

CB
3®

World Cup of Golf (16:00) NBC News Home Improv. JAG Sisters Saturday
Night Live

Inside Edi. Siskel & Ebert

ES
dz)

Marcia Adams' Graham Kerr's ...Gourmet The Lawrence Welk Show Austin City Limits Keeping... May to... Great Journeys Red Green Show Austin City Limits

Malone Washington Wall Street ...Previews Comedy Spec. The Editors McLaughlin As Time... Keeping... Fawlty Towers Mr... (21:35) Red Dwarf Kingston Trio &.../Cinéma

m
ES

Tiny... (16:00) Bugs Bunny & Tweety Show I News Focus Ontario Cdn Wild. Jrnl Danger Bay JAG Ready or Not Madison Red Green Heart of... Global News | Saturday Night I

Polka... Today's... Wildside Pumped! McManus National Geographic Cinéma / MRS. MINIVER (3) avec Greer Garson, Walter Pidgeon Conv. (22:25) Cinéma/...STORY (22:45)

(TS® Golf PGA sr / Championnat du circuit (16:00) Snowtrax Sportsdesk NHL Sat. Night Winter Fair Arnold: Man Behind the... Soccer Saturday with Graham Leggat / Newcastle - Liverpool

m Football uni. / Saskat. - Calgary (14:30) I Hydroplanes Ouchü! Sports 30 Ligue en... Championat du Circuit SPGA Superstars WWF Grand Prix Formule 1 d'Australie

(XV® Vins et... Journal suisse Vis. / Corr. Thalassa Journal FR2 La Fête à Jean-Pierre Ferland On aura... Bon Week-end Libert. / Météo | Journal belge | Visions... Portrait de... |
[çE) Ma sorcière... Shlak Studio techno Radio enfer l Hartley.../Studio Ciel d'Afrique _______________________________________________________________________________
(MB Musique vidéo (13:00) VoxPop Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / Lenny Kravitz Live at Wembley Musique vidéo | Bouge de là BlackOut

(MM) VideoF. (14:30) R.S.V.P. SuperHitVideo Best of... Spotlight Start Me Up The Big Ticket: Blind Melon | VideoFlow Best of... Spotlight

SE) Meurtre (14:45) Voiture 54... (16:35) M. Morlock: le tunnel (1805) Drôle de marché (19:35) Loup Devlin: l'impitoyable (23:05)

m Woodpecker Yogi Bear Rockos... Spider-Man Captain Power Goosebumps Are You Afraid Cinéma / A DATE WITH JUDY (5) avec Wallace Beery Neon Rider McGregor Saga

ŒvD ...magique Jeux safari Miroir, Miroir Watatatow Hockey / Flames - Canadiens

@ Don... (11:30) Major Payne (17:00) (19:00) No Contest (18:00) (20:00) (22:00) Don Juan De Marco (19:30) (21:30)

(MD Bulletin santé Aujourd'hui I Bulletin jeunes Box-office Mtl en spect. Monde ce soir Griffe Reportages / Les Chemins... Le Téléjournal Scully RDI Enjeux/Qui a peur du... Canada... La Course...

CD Viva (16:00) Équinoxe Samedi de... Hitchcock Biographies: Benazir Bhutto Le Goût du monde D'un pôle à l'autre En rappel: Yvon Deschamps II Navarro

Cl m/IA
BENNY & J00N
(4) É.-U. 1993. Comédie de 
nururs de J. Chechnik avec 
Johnny Pepp, Mary Stuart 
Masterson et Aidan Quinn. 
Un mécanicien célibataire 
et sa sieur schizophrène sont 
forcés d'Iiéberger temporaire­
ment un jeune excentrique.
TQS 18h

‘INDIANA JONES ET 
LE TEMPLE MAUDIT
(3) (Indiana Jones and the 
Temple of Doom) É.-U.
1984. Aventures de S. Spiel­
berg avec Harrison Ford, 
Kate Capshaw et Ke Huy 
Quan. En 1935, un archéo­
logue aventureux enquête 
sur d'étranges agissements 
dans le palais d’un maha­
radjah.

TQS 21 h
--------------♦-------------
SAIGON: L'ENFER 
POUR DEUX FLICS
(4) (OffLimits) É.-U.
1988. Drame policier de C. 
Crowe avec Willem Dafoe, 
Gregory Hines et Fred 
Ward. A Saigon en 1968, 
deux sergents de l’armée 
américaine enquêtent sur 
des meurtres dont l’auteur 
présumé serait un officier.

TVA minuit
--------------♦--------------
RANG 5
(4) Can. 1994. Documen­
taire de R. Lavoie. Des fa­
milles québécoises expli­
quent comment elles en sont 
venues à choisir de vivre de 
la terre sur leurs fermes res­
pectives.

RQ OhlO

I !

\
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OPTION
ÉDUCATION
Françoise Guénette 
rencontre Daniel 
Pennac. Ils se deman­
deront comment don­
ner le goût de la lec­
ture eux jeunes.

RDI, lOh

PARIZEAU
Rediffusion de l’entre­
vue de Stéphan Bu­
reau avec le premier 
ministre Jacques Pa­
rizeau, réalisée 
quelques heures 
avant le dépouille­
ment du vote du 30 
octobre.

TVA, 17h

DECOUVERTE
Une spectaculaire, 
fascinante émission 
sur [’Antarctique et 
plus spécialement sur 
le phoque de Weddel 
et le manchot empe­
reur, qui pond ses 
œufs sur la glace.

Radio-Canada,
18hl5

SURPRISE SUR 
PRISE
Un spéciale de 90 mi­
nutes avec les comé­
diens de La Petite

FRAGMENTS
D'INSTINCT
Richard Séguin ex­
plique les étapes 
ayant mené à la pro-

Vie, victimes de canu- duction de son der-
lars.

Radio-Canada,
19h

nier album. Il parle 
aussi de son engage­
ment social et du pro­
cessus de création.

Musique Plus,
19h

BOUILLON DE 
CULTURE
Bernard Pivot s’inté­
resse à l’univers des 
trappistes en posant à 
ses invités la 
question sui­
vant: pourquoi se 
retirer du monde? i

TV5, 20h30

PAULE DES RIVIERES

AU PETIT ECRAN

OCD® 
mQDQ 
□DID (HD
ED

Sous la 
couverture/
Yvon Richard, 
Bernard Arcand, 
Serge Bouchard 
(16:00)

La Course destination 
monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:15)

Surprise sur prise / Spécial La Petite Vie Les Beaux Dimanches/Jean-Marc Parent Le
Téléjournal
(22:05)

Le Point Nouvelles du
sport (22:50)

Cinéma/
BLOW-UP (2) 
avec D. 
Hemmings,
V. Redgrave 
(23:20)

a iscid
oo®
CD OB as 
(4®

Vins et 
Fromages

Jacques Parizeau: Les 
dernières heures

Le TVA Cinéma / DENIS LA PETITE PESTE (4) 
avec Mason Gamble, Walter Matthau

Gala 25e anniversaire de Loto-québec Les 25 Visages de Loto-
Québec

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:44) / 
Complètement marteau 
(23:50)

giDŒBdi)
(3® (4®

Cinéma/AST 
LES BRETON

ÉRIX CHEZ
3 (4) (16:00)

KCTV - Kid 
Cam
Television

L'Étalon noir Pignon sur 
rue

L'Homme cet animal... Cinéma/LATCHO DROM (3)
Documentaire

Plaisir de lire Cinéma / LE TEMPS DES GITANS (3)
avec Davor Dujmovic, BoraTodorovic

mens®
03 (M) (1®

Pub Pas si bête 
que ça!

Le Grand 
Journal

Les Simpson Flash seaQuest, gardien des 
océans

Salle d'urgence Cinéma / DES HOMMES D'HONNEUR (4)
avec Tom Cruise, Demi Moore

Le Grand
Journal
(23:58)

oo
(3D

Football LCF 
(14:00)

Football LCF/Eskimos - Stampeders Cinéma / OTHER WOMEN'S CHILDREN (6) 
avec Melanie Mayron, Geraint Wyn Davies

CBC News Venture (22:26) Sunday Night/Sports
Nation's (22:55) CBC News

GO SB
CD

Wine & Cheese Maybe... Brotherly Love Newsline Homegrown Funniest Home Videos Minisérie / Streets of Laredo (1/2) CTV News Nightline

Country Automag Plus FT Fashion TV Puise Travel, Travel Puise

(3D
U3J
d®

Skate America (16:00) News ABC News Adventures of Superman Cinéma / INDECENT PROPOSAL (5)
avec Demi Moore, Woody Harrelson

News/Sports
News

ABC News Pub Star Trek

CD
(8)

Football NFL/49ers - Cowboys (16:00) 60 Minutes Minisérie / Streets of Laredo (1/2) News/Sein. Outer... (23:45)

Cinéma / LITTLE MAN TATE (3) (16:00) CBS News News News Time... (23:35)

CD
3®)

World Cup of Golf (16:00) Pub
News Ten

NBC News Brotherly
Love

Minor
Adjustments

Mad about 
You

Hope &
Gloria

Cinéma /HER HIDDEN TRUTH
avec Kellie Martin, Antonio Sabato, fils,

Sightings
News 10 Extra (23:35)

ES
(57)

Adam Smith A Natural Passion All Creatures Great and Small Wild America Naturescene Nature / Cheetahs Masterpiece Theatre MGM: When the Lion Roars (2/3)

Burt Wolf's Victory Garden First Edition Ghostwriter Hour All Creatures / Mailbag (19 52) The Spencer Tracy Legacy |K. Hepburn: All About Me Cinéma / ADAM'S RIB (3) avec S. Tracy (22.40)

m
m

Tales of... Bugs Bunny & Tweety Show | News Sportsline 60 Minutes Mad about... | The Simpsons Married... | Coach Angels of Mercy Global News | Sports

Civili. (16:00) Sing Me... Pumped! Little Lord... Inquiring... Private Life of Plants (6/6) Heartbeat Clayaquot Sound Allan Gregg Human Edge Human Edge

(TS® Porsche Sup. Sr. PGA Golf Magazine / Sr. Tour Championships NFL Primetime Football / Broncos - Eagles Sportsdesk

IRDS) Football (14:00) Football LCF/Eskimos - Stampeders Hockey RDS / Canadiens - Canucks Sports 30 Question sport

m Monde (1530) Journal suisse Visions/Gour. L'École des fans Journal FR2 |7 sur7 Bouillon de culture | Évasion Tell.../Météo | Journal belge Visions... Puisa. (23:15)

fCF) Ma sorcière... Denis la... Covington... Animalement Max Glick Marshall et..._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I[ Salty _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
(MB M.V. (13:00) Flashback Fax Box-office Émission spéciale: R. Séguin Crée ton... Musique vidéo I VJ invité: Benoît Brière Musique vidéo

(MM) VideoF. (1330) ClipTrip Golden Age of Rock N'Roll ] Mojo Working Spotlight Combat des clips MuchEast MuchWest Mojo Working | Spotlight

SB Jones (14:55) Forrest Gump (16 50) Les anges frappent et courent (1915) La Reine Margot ...mort (23:25)

SSI ; Cinéma / THE NIGHT OF THE IGUANA (15 30) Doug Rupert Small Talk Family Ties [ Madison Whose Line... ...be Mad! The Hit List YTV News | Dog House The Intrepids

(m) Jeux safari Miroir, Miroir j Watatatow Horaire de TVI Gala 25e anniversaire de Loto-québec _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Talc. Pulp Fiction (16:30) (19:30) No Contest (18:00) (20:00) Major Payne (19:00) (21:00) (23:00)

(rds Rédacteurs... Aujourd'hui | Bulletin jeunes Accent franco. Marchés Monde ce soir Griffe Reportages / Nuremberg Le Téléjournal [Scully RDI Option éducation |Canada... Espace libre

CD Holly. (16 00) Archéologie Objectif aventure Têtes d'affiche: E. Taylor Viva: Nostradamus Jazz / Bluesland - B B King Cinéma

‘ASTÉRIX CHEZ LES 
BRETONS
(4) Fr. 1986. Dessins ani­
més de P. VanLamsweer- 
de. Deux Gaulois vont prê­
ter main-forte à un village 
d’Angleterre qui résiste 
toujours aux troupes d’in­
vasion romaines.

RQ 16h
------------- ♦-------------
LATCHO DROM
(3) Fr. 1993. Documen­
taire de T. Gatlif. Voyage 
musical à travers les va­
riantes que les mélodies gi­
tanes ont adoptées de 
l’Asie à l’Europe.

RQ 20h
------------- ♦-------------
DES HOMMES 
D'HONNEUR
(4) (A Few Good Men) 
É.-U. 1992. Drame judi­
ciaire de R. Reiner avec 
Tom Cruise, Demi Moore 
et Jack Nicholson. L’avocat 
de deux fusiliers jugés pour 
meurtre tente de démon­
trer que les accusés obéis­
saient à un ordre donné 
par un de leurs supérieurs.

TQS 21 h
------------- *-------------

BLOW-UP
(2)G.-B. 1966. Etude de 
mœurs de M. Antonioni 
avec David Hemmings, 
Vanessa Redgrave et Sa­
rah Miles. Un photographe 
s’aperçoit qu’il a enregistré 
un crime alors qu’il était à 
l’œuvre dans un parc.

SRC 23h20

(1) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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AGENDA i I! EL
CINÉMA

i 1ERRI: 1280, rue St-Dents (288-2115) — A» 
Venturi 2: l'appel de U nature Tous les lours I t2h45,15tr, 17h. 191)10. 211)30 — Sept Tous les I jours 131), 161), 181)45. 211)25 — le contesiionnal I Tous les jours 121)30,141)45,17h. 191)05.211)15 — 

j Cibles de choix Tous les (ours 131)10, 151)15, 
I 171)20. 191)30. 211)45 — La secret de Bear 
| Mountain Tous les jours 12h40,141)45.161)50,191), 
I 211)10. jeu 121)40,141)45.161)50,211)30

: CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon - le 
I secret de Bear Mountain sam dim. 131), 151). 17h, 

I9h. sem 19h — Sept Tous les soirs 211)30 — 
: Cibles de choix sam dim. 13h, 151). 171), 19h, 

211)30. sem 19h. 211)30 - Ace Ventura 2: l'appel 
de la nature sam. dim. 12h, 141), 161), 181), 201), 

I 22h, sem 181), 201), 221) — Ace Ventura 2: l'appel 
I de la nature sam. dim. 12h, 14h, 18h. 20h, 22h, J sem 18h, 20h, 22h — Assassins Tous les soirs I 21h30 — Trois souhaits sam. dim. 13h, 16h, 19h, 
| sem 19h — L'imitateur Tous les soirs 19h. 211)30 
] — le Bip Green: Une équipe sans pareille sam. 

dim. 13h, 15h, 17h
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrefour (688-3684) 

j — Souvenirs d'élé sam. 13h45.16h15,211)20, dim. 
j mar. mer. 13h45,161)15,191)05,211)20, ven. lun, 
I jeu. 191)05, 211)20 — American President 
I représentation spéciale sam. 19h — Le 

conlessionnal sam. dim. mar. mer. 131)05,15ti20, 
i 18h20, 191)30. 211)30. ven. lun. jeu. 19h30. 21h30 
J — L'imitateur sam. dim. mar mer. 13h05,15h55, 
| 19h, 21h35. ven. lun. jeu. 19h, 211)35 — Gold 

Diggers sam. dim. mar. mer. 131)15.15h15,171)15. 
19h15,211)15. ven. lun. jeu. 19h15,21h15 — Seven 

[' sam. (lim. mar. mer. 13h, 15h45,18h50, 21 h25, 
ven. lun. jeu. 181)50. 21h25 — Le hussard sur le 

I toit sam. dim. mar. mer. 131)10, 151)50,18h45, 
ï 21h25, ven. lun. jeu. 181)45.211)25
; CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985-5730) 

— Home tor the Holidays 12h45, 151), 17h15, 
191)30, 211)45, sam. 24h15 — Get Shorty 121)35, 
14h50, 171)05, 191)20, 21h40, sam. 24h10 — 
Scarlet Letter 18h40. 21h25, sam 24h — Three 
Wishes 131). 161) — Powder 13h05,16h05,18h45, 
211)30. sam. 23h55 — Living in Oblivion 12h30,

* 14h40, 161)55. 191)05. 19h05, 211)10, mer. 121)30,
141)40, 161)55, 21h10, sam. 231)25 — Vampire à 
Brooklyn 13h15,161)15,19h, 21h15, sam. 23h30

; CINÉMA ANGRIGNON: Carrefour Angrignon — 
Copycat 13050, 16025. 19010, 21040, lun. jeu. 
19h10, 21h40 — Fair Game 13010,16h10,19010, 
21010, lun. jeu. 19h10, 21h10 — Get Shorty 13010, 
160, 19h15, 21035, lun. jeu. 19015, 21035 — 
Powder 13h45, 16h25, 19005, 21050. lun. jeu. 
19005, 21050 — Le Big Green: Une équipe sans 
pareille ven. sam. dim. mar. mer. 14015 — Home 
tor the Holidays 16020, 19h25, 21040, lun. jeu. 
19025. 21040 — Les misérables 13h, 16030, 
20015, lun. jeu. 20015 — Ace Ventura 2: When 
Nature Calls 14h, 16015,190, 21h15, lun. jeu. 190, 
21 h15 — Vampire in Brooklyn 21 h30 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 14h, 16h15,19h, lun. 
jeu. 190 — Ace Ventura 2: When Nature Calls 13h, 
15h10,17h20,19h30, 22h, lun. jeu. 19h30, 22h — 
Ace Ventura 2: When Nature Calls 130, 15010. 
17h20,19h30,22h, lun. jeu. 19h30,22h
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Ace Ventura 2: L'appel de la nature
sam. dim. mar. mer. 13h45, 15h45,17h45,19045, 
21h45, lun. ven. jeu. 19h45, 21h45 — Cibles de 
choix sam. dim. mar. mer. 13030 15h30, 17h30, 
19h30, 21 h30, lun. ven. jeu. 19h30, 21 h30 — 
L’imitateur sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 18h50, 
21 h25, lun ven. jeu. 18h50, 21025 — Sept sam. 
dim. mar. mer. 16010, 18h45, 21h20, lun. ven. jeu. 
18h45, 21h20 — Babe sam. dim. mar. mer. 13h50 
— Trois souhaits sam. dim. mar. mer. 13h35, 
15h55, 18h55, 21h15, lun. ven. jeu. 18h55, 21015 
— Le secret de Bear Mountain sam. dim. mar. mer. 
13h40, 15h40, 17h40, 19h40, lun. ven. jeu. 19040 
— Le hussard sur le toit Tous les soirs 21 h35
CINÉMA D0RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 19h15, 21030, ven. 
sam. dim. 130, 15h, 17h, 19h15, 21h30 — Seven 
19h05, 21h45, ven. sam. dim. 13h30,16h20,19h05, 
21045 — To Die For 19h, 211)35, ven. sam. dim. 
131)10, 15h50, 19h, 21 h35 — Assassins 19h10, 
21050, ven. sam. dim. 13h15,16h10,19010, 21h50
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671- 
6129) — Les misérables 200, sam. dim. 140, 20h 
— Vampire à Brooklyn 21020 — Gold Diggers: The 
Secret ot Bear Mountain 19h15, sam. dim. 14020, 
19h15 — Seven 19h, sam. dim. 14h10, 190 — 
Vampire in Brooklyn 21030
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — 
Get Shorty 13h30,16h05,19h10, 211)30, ven. sam. 
23h45 — Ace Ventura 2: When Nature Calls 130,

| 15h15, 17h30, 21 h45 — Big Green sam. dim.
' 13h25 — Le sphinx 21025, ven. sam. 23h40 — 

Vampire in Brooklyn 19h20, sam. dim. 16015, 
19h20 — Powder 13h10, 16h, 18h40, 21h15, ven. 

i sam, 23h40 — Ace Ventura 2: When Nature Calls 
- 12030,14h45,171), 19h15, 21030, ven. sam. 23h45 
i — Pocahontas sam. dim. 13015, 15h10, 17h10 — 

Vampire à Brooklyn 19h10, 21020 — Liste noire 
: 19005, 210, sam. dim. 15015, 17h15, 19h05, 21 h, 

ven. sam. 230 — Le Big Green: Une équipe sans 
pareille sam. dim. 13h05 — Les Misérables 13h, 

I 16030, 20015 — Home tor the Holidays 19h, 
21 h30, sam. dim. 13h25,15h50,19li, 21030 — Fair 
Game 13h50, 16h25, 19h30, 21 h40, ven. sam. 

1 23h30 - Copycat 13020, 15h45, 18050, 21h20,
: ven. sam. 23030 — C'est le petit qu’il nous faut 
j 13h40,16h20,19015, 21h35, ven. sam. 23h35

CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — Le secret 
de Bear Mountain sam. dim. 13h, 150, 170, 190, 

| 21030* sem. 190, 21h30 — Cibles de choix sam. 
1 dim. 13005, 151105, 19005, 21h05, sem. 19005, 
I 21h05, ven. sam. 23h — Ace Ventura 2: L’appel de 
.'i la nature sam. dim. 130, 15h, 17h, 190, 210, sem. 
s 19h, 21h, ven. sam. 23h — Assassins Tous les soirs 
I 21 h, ven. sam. 23030 — Trois souhaits sam. dim. 
i 130, 15h15,19015, sem. 19015 — L’inconnu sam. 
I dim. 13h20, 15h25, 17h10, 19h10, 21015, sem. 
1 19h10, 21h15, ven. sam. 23h10 — Les misérables 
g Tous les soirs 210 — Sept sam. dim. 13h10,15040, 

18h45,21 h15, sem. 18h45, 21h15, ven. sam. 23h40 
— La lettre écarlate sam. dim. 13005, 15h45, 
21010, sem. 21h10 — Halloween 6 sam. dim. 13h, 
17030,19h15, sem. 19015 — L'imitateur sam. dim. 
14045,17h, 19015, 21030, sem. 19h15,21h30, ven. 
sam. 23h50
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849- 
3456) — La cérémonie sam. dim. 13h05, 15h30, 
19h10, 21030, sem. 15030. 191)10, 21030 — 
Smoke Tous les soirs 19h — Au secours du petit 
panda sam. dim. 13h, 15h, 17h, sem. 150, 170 — 
Le couvre-lit à l’américaine Tous les soirs 21025 
— How to Make an American Quilt sam. dim. 13h, 
151)30,19h, 21030, sem. 15h30,190, 21h30 — Dos 
Crimines sam. dim. 13h05, 15h45, 190, 21 h30, 
sem. 15045,19h, 21030 — Deux crimes sam. dim. 
13h10,15h50,19h05, 21h35, sem. 15h50, 19h05, 
21 h35 — Unzipped sam. dim. 19h30, 21h30, sem. 
19030, 21030 — Trois souhaits sam. dim. 13h, 
15h30. sem. 15h30 — Le ladeur sam. dim. 13015. 
15h45,19h, 21030, sem. 15045,190, 21030 — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. 13015. 
15015, 17h15, 19h15, 21h15, sem. 15h15, 17015. 
19015; 21h15 — Le confessionnal sam. dim. 13h, 
151)15; 19015,21h35. sem. 15015,19h15,21035
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — La 
promesse Tous les jours 13030,16015,190. 21025 
— Le hussard sur le toit Tous les jours 130.15h50. 
18045. 21 h30 — Carrington Tous les jours 13h45. 
16020. 190 21035 — L'imitateur Tous les jours

CRÉMAZIi: 8610. St-Oenii (388-4210) - Ace
Ventura 2: l appel de la nature sam dim 13030, 
15025.17020.19015.21030. sem 19015, 21h30
OAUPHIN: 2396 Beaubien — lu misérables sam 
dim 13045, 17005. 20025. sem 20025 — Sept 
sam dim 140,16025.190.21025. sem 190,21025
DÉCARIE: 5900, bd Oécane (849-3456) — 
Dangerous Mind dim 14h10,16010,19010.21010. 
sam sam 19010. 21010 — How to Make an 
American Qullldim 13030.190. sam sem 190 — 
Vampire in Brooklyn dim 161), 21015. sam sem 
21h15
EGYPTIEN: 1455. Peel (843-3112) - Mighty 
Aphrodite Tous les jours 13h30,15030. 17h30. 
191)30. 21030 — Total Eclipse Tous les jours 140, 
161)30.190, 21015 - The Promise Tous les jours 
14h,16030,190.21h20
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) - Copycat 13030. 16015. 19015. 
211)50, lun. mer jeu 19015. 21050. ven. sam. 
24h15 — Fair Game 14010. 16030. 19005. 21020. 
lun. mer jeu 19h05. 21020. ven. sam, 23h30 — 
Three Wishes 140. 22h. lun mer. jeu. 220 — 
Vampire in Brooklyn I6h40, 19h25. lun. mer ieu 
19025, ven sam 24h10 — Ace Ventura 2: When 
Nature Calls 12030.14045.170.19015. 21030. lun. 
mer. jeu I9h15, 21030. ven sam 23045 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 12030. 14045. 170, 
19015. 21030. lun mer. jeu 19015, 21h30, ven. 
sam 23045 — Big Green ven. sam dim mar. 
14h05 - Home tor the Holidays 16025. 19020. 
21h45, lun. mer. jeu. 191)20, 21h45, ven. sam. 
231)45 — Get Shorty 13055. 16035.19010. 21030. 
lun. mer. jeu. 19010, 21030. ven. sam. 23040 — 
Powder 13015.16IU0.18055, 21h35. lun. mer. jeu. 
181)55,21h35, ven. sam.24h
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — Seven Tous les jours 13h30. 16005. 
18h45, 21020 — Carrington Tous les jours 13040, 
16015. 190, 21030 — To Die For Tous les jours 
13h45, 160. 19h. 21015. sam. 13045. 160, 211)15, 
lun. jeu. 13045.16h, 21 h30 — American President 
représentation spéciale sam. 190 — Never Talk to 
Strangers Tous les jours 13h30, 15025, 17020, 
19h15,21h10
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456) - 
Now and Then sam. dim. mar. mer. 12055, 150, 
17h05, 19h10, 21 h20. ven, lun. jeu. 19h10, 21h20
— Never Talk to Strangers sam. dim. mar. mer. 
131)05, 15h05,17010, 19015, 21020. ven. lun. jeu. 
19015, 21020 — Le secret de Bear Mountain sam. 
dim. mar. mer. 13h, 15005, 17010, 19h15, 21015, 
ven. lun. jeu. 19h15, 21 hi5 — Ace Ventura 2: 
L'appel de la nature sam. dim. mar. mer. 13h, 15h, 
170,19h, 21h, ven. lun. jeu. 19h, 210 — Sept sam. 
dim. mar. mer. 13035,16h15,190, 21h35, ven. lun. 
jeu. 190, 21h35 — Trois souhaits sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16015,190, 21h25, ven. lun. jeu. 19h, 
21025 — Babe sam. dim. mar. mer. 12055,14h50, 
16h45, ven. lun. jeu. aucune représentation — 
Assassins Tous les soirs 18h50, 21030 — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. mar. 
mer. 13030,15h30,17h30,19h30, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h30,21030
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — Trois 
souhaits sam. dim. 130,15015, 19h15, sem. 19h15
— L'inconnu sam. dim. 130, 17h30, 21 h30, sem. 
21030, ven. sam. 23020 — Le secret de Bear 
Mountain sam. dim. 13h, 150, 170, 190, sem. 19h
— Halloween 6 Tous les soirs 210, ven. sam. 23h
— Sept sam. dim. 13h10, 15040, 18h45, 21015, 
sem. 18h45, 21h15, ven. sam. 23h40 — Cibles de 
choix sam. dim. 13005,15h05,17h05,19h05, sem. 
191)05, 21h05, ven. sam. 230 — L’imitateur sam. 
dim. 14h45, 17h, 19015. 21030, sem. 19015, 
21030, ven. sam. 23050 — Ace Ventura 2: L’appel 
de la nature sam. dim. 13h, 15h, 170, 19h, 210, 
sem. 190,21h, ven.sam. 23h
LAVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207) — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature sam. dim. 13040, 
15h30, 17h20, 19020, 21h20, sem. 19h20, 21h20
— Cibles de choix sam. dim. 13030,15025,17h15, 
191)10,21h10, sem. 19h10, 21010
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 12015, 14030, 
16045,191), 21h15, ven. sam. 23h30 — Fair Game 
12030, 14h55, 17005, 19010, 21h20, lun. 12030, 
141)55, 17h05, 211)20, ven. sam. 23h45 — Ace 
Ventura 2: When Nature Calls 13015, 15030, 
17045, 200, 22h10 — Copycat 12020, 14h40,17h, 
19h20, 21 h35, sam. 14h40, 17h, 19h20, 21h35, 
mer. 12h20, 14h40, 17h, 21h35, ven. sam. 240 — 
Les misérables 130,161)30,20h15
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
Showgirls 14h, 16035,19h15, 21045 — Desperado 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 211)35 — Clockers 
13h35, 16h20, 19h05, 21040, mer. 13035, 16h20, 
21h40 — Hackers 13h45, 15h45, 171)45, 19h45, 
21 h55 — Water World 13h50, 16h25, 19h, 21h30
— To Wong Foo, Thank You 13h40,15h40,17h40, 
19h40,21h50
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856) — 
Rendez-vous de Paris 12h15,14h35,16050,19h10, 
211)30 — Le péril jeune 131)45, 16h15, 19h15, 
21 h25 — La haine 12020, 14h30, 16045, 19h15, 
21 h15 — C’est le petit qu'il nous faut 12h25, 
14h45,17h, 19h20, 21h40 — Le sphinx 21h30 — 
Ça tourne à Manhattan 12h45, 14h50, 17005, 
19h30, jeu. 12h30, 14h30, 16h30 — Les 
misérables 13h, 16030, 20h15 — Liste noire 
12h50,14h55,17010,19h05,21h
PUCE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Rude Tous les 
jours 131)20,15h15, 17h10,19h15, 21h20 — Blood 
and Donuts Tous les jours 13h30, 15h30, 17h25, 
19h30, 21030 — Gold Diggers Tous les jours 
13005, 15005, 17010, 191)15, jeu. 13005, 15005, 
17010 — Usual Suspects Tous les jours 21015
PLACE L0NGUEUIL: 825, St-Laurent O. (679-7451)
— Ace Ventura 2: L’appel de la nature sam. dim. 
13030, 15030, 17030, 19030, 21030, sem. 19030, 
21030 — L’inconnu sam. dim. 13030, 190, sem. 
190 — Sept sam. dim. 15h45,210, sem. 21 h
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges — 
To Die For Tous les soirs 19005, 21 h20 — Babe 
sam. dim. mar. mer. 13030,15h20,17h10, ven. lun. 
jeu. aucune représentation — Mighty Aphrodite 
sam. dim. mar. mer. 13030, 15h30, 17h25, 19h25, 
21 h30, ven. lun. jeu. 19025, 21030 — Copycat sam. 
dim. mar. mer. 13035,16015,190, 21h35, ven. lun. 
jeu. 19h, 21 h35 — Seven sam. dim. mar. mer. 
13045,16020,190,21h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30
— Fair Game sam. dim. mar. mer. 13030, 15025, 
17020, 19020, 21h25, ven. lun. jeu. 19020, 21025
— Ace Ventura 2: When Nature Calls sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15030,17h25,19h25,21h35, ven. 
lun. jeu. 19h25, 21035 — Gold Diggers sam. dim. 
mar. mer. 13030,15025,17020,19020,21020, ven. 
lun. jeu. 19020, 21020
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630-7286)
— Now and Then sam. dim. mar. mer. 13h50, 
16h10, 19h15, 21020, ven. lun. jeu. 19015, 21h20
— Gold Diggers sam. dim. mar. mer. 13h40,15035, 
17030, 19020, 21015, ven. lun. jeu. 19020, 21h15
— How to Make in American Quilt sam. dim. mar. 
mer. 14h, 160,190,21030, ven. lun. jeu. 190,21030
— Mighty Aphrodite sam. 13h30, 15h20, 17h10, 
21h10, dim. mar. mer. 13h30, 15h20, 17h10,190, 
21 hi0, ven. lun. jeu. 190, 21 h — American 
President représentation spéciale sam. 19h — 
Seven Tous les soirs 190, 21030 — Babe sam. dim. 
mar. mer. 13030, 15020, 17010, ven. lun. jeu. 
aucune représentation — To Die For sam. dim. mar. 
mer. 16h15,190, ven. lun. jeu. 19h — Never Talk to 
Strangers sam. dim. mar. mer. 14015, 21020, ven. 
lun. jeu. 21020
TERREBONNE: (849-3456) — Le secret de Bear 
Mountain sam. dim. 13h. 15h, 170. 19h, 211)30. 
sem. 190. 21 h30 — Sept sam. dim. 13h10,15040. 
18h45.211)15, sem. 18045,21h15, ven. sam. 23h40
— Cibles de choix sam. dim. 13h05.15h05.17h05, 
19h05, 21005. sem. 19h05. 21005, ven sam. 230
— Vampire à Brooklyn sam. dim. 13h10.15h10. 
17010. 19010, sem. 19h10. ven. sam. 23040 — 
Assassins Tous les soirs 21 h10 — Trois souhaits 
sam. dim. 130. 15015. 19h15. sem 19h15 — 
Halloween 6 sam. dim. 13h. 17h30, 21030. sem. 
21030. ven. sam. 23020 — Ace Ventura 2: L'appel

da la nature sam dim. 13h. 150,17h, 19o 210, 
sam I9h, 210. van sam 23h — L imitateur sam 
dim 14045,17h. 19015, 21030, sam 19015, 
21015, ven sam 23050 — l'inconnu sam dim 
13020, 15025, 17010, 19010, 21015, sem 19010, 
21015. ven sam 23010 — les misérables fous les 
soirs 210
VERSAILLES: -'275, Sherbrooke E. (353-7880) - 
Ace Ventura 2: When Nature Calls 13005,15010, 
17015,19020, 21035. lun, ieu 19h20, 21035, ven. 
sam 23040 — Fair Gama 14015.16h45. 19hl5. 
21030, lun. jeu. 19015, 21030. ven sam 23030 — 
Ace Ventura 2: When Nature Calls 13005 15010. 
17015,19020, 21035, lun. jeu 19h20. 21035, ven 
sam 23040 — C'est le petit qu'il nous taut 14010, 
16025,190,21040, lun. jeu 190,21040, ven sam. 
23050 — Les misérables 130. 16h30, 20015. lun 
jeu. 20015 — Liste noire 14030.16h50.19025. fun. 
jeu 19025 - Vampire é Brooklyn 21020. ven sam 
23045

À Q U É B H C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: - Les misérables 20h30 sam
dim 13030,17h, 20030 — Ça tourne à Manhattan 
19020. 21 h20, sam. dim. 13015,15015,17h15, 
19020. 21h20 — Le couvre-lit à l'américaine 
19010, 21h40. sam. dim. 13045,16015,19010, 
21040
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — L’Imitateur
13030,16010,190, 21035, ven. sam. 24010 — Ace 
Ventura 2: L’appel de la nature 12015,14030, 
16h45. 190, 21015, ven. sam. 23h30 — Ace 
Ventura 2: L'appel de la nature 12h45,150,17h15, 
19015. 21h30. ven. sam. 23045 — Le secret de 
Bear Mountain 13015, 15h15, 17015, 19h15, 
21025, ven. sam. 23030 — Cibles de choix 131)20, 
15h20, 17h20, 19035, 21h55, ven. sam. 23055 — 
Sept 13010,16h, 19h05,21045, ven. sam. 24015

PLACE CHAREST: — Ace Ventura 2: L'appel de la 
nature 130.150,170, 19015, 21h30 — Le secret 
de Bear Mountain 13h45. 16030,19020, 21h20 — 
L’inconnu 130, 150, 170, 19005, 21010 — Sept 
13h40,16020,19h, 21h40 — Trois souhaits 13h30, 
160, 19h10, 21035 — Le confessionnal 140, 
16h40. 19h30, 21h45 — Cibles de choix 13h15, 
15015,17h15,19025, 21h40 — L'imitateur 13h50, 
16h30,19010,21h45

CINÉMA

RÉPERTOIRE
♦ ♦ ♦

CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)
CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843- 
6001) — Événement Eugène Ionesco sam. dim. 
15h, 200
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
1400, de Maisonneuve Ouest (848-3878)
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX) — Du 
22 septembre au 12 mai: Les ailes du courage / 
Africa: Le Serengeti (en français) mar. 10015, 
12015,14h15,16015,190, mer. 10h15,14h15,190, 
210, jeu. 10h15, 12h15, 16015, 21h, ven, 12015, 
14h15, 16015, 19h, 230, sam. 10h15, 14015, 
16015, 19h, 230, dim. 12015, 14015, 16015, 21h; 
(en anglais) mar. 21 h, mer. 12h15, 16h15, jeu. 
14h15,19h, ven. 10h15,21h, sam. 12h15,21h, dim. 
10h15,19h — Antartica et Les feux du Koweït jeu. 
dim. 21h30; en anglais mar. 21 h30 — Tifanica lun. 
mer. sam. 21 h30; en anglais: ven. 21 h30
GOETHE INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499-0159) 
— Du 2 au 12 novembre Image & Nation gaie et 
lesbienne — Akrobat SchS-B-on 20h

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102 ave Laurier ouest 

. (278-6575) — Du 25 octobre au 25 décembre: «La 
terre, le village et la mémoire», oeuvres de Burkina 
Faso
ARTICULE: 15 rue Mont-Royal Ouest (842-9686) — 
Du 21 octobre au 19 novembre: «Road Trip Diary / 
Journal de route», installation photographique et 
textuelle de Cyndra MacDowall — Du 21 octobre au 
19 novembre: «Rêverie», installation 
cinématographique de Nancy Frohlick
BIBLIOTHÈQUE MAISONNEUVE: 4120 rue Ontario Est 
(872-2200) — Du 8 novembre au 3 décembre: 
Exposition des oeuvres photographiques d'André 
Pilon
LA CENTRALE GALERIE POWERHOUSE: 279. 
Sherbrooke Ouest, espace 311D (844-3489) — Du 
14 octobre au 12 novembre: Ingrid Bachmann et 
Barbara Layne, «Lignes de faille: Mesure, distance et 
lieu. Un lien entre Montréal et Los Angeles», arts 
médiatiques
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC À 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) —

CENTRE DE CRÉATIVITÉ OES SALIES DU OESÙ: 12
rue de Bleury (861-4378) — Du 11 novembre au 
décembre -Le Maître-. exposition collective
CENTRE O'EXPOSITION DE BAIE-SAINT-PAUL: 23.

Ambroise-Fafard. Baie-Samt-Paul (418-435-3681) 
— Du 30 septembre au 30 janvier, rétrospective en 
hommage à Stanley CosQfOve
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTREAL: .114 Sherbrooke Est (288-0811) — Du 
28 septembre au 26 novembre -Consonance* 
d'Irene F Whittome. oeuvres 1990-1995
LA CHAMBRE BLANCHE: 185 Christophe-Colomb 
Est. Québec (418) 529-2715 — Du 3 novembre au 3 
décembre Deux expositions en versions médites, 
oeuvres de Richard Baillargeon
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: (872- 
6211) — Du 1er au 26 novembre: -Via Cruels-, 
oeuvre de Christian Bisceglia — Du 1er au 26 
novembre -Tombeaux de compositeurs célèbres du 
XlVe siècle à nos jours-, photographies de John 
Wimarz
0ARE-DARE: 279. Sherbrooke Ouest, espace 311B 
(844-8327) — Du 14 octobre au 12 novembre: 
Karen Michelsen et Dianna Frid, 
textiles/Simographes
0AZIBA0 279 Sherbrooke Ouest (845-0063) — Du 
21 octobre au 26 novembre: «Jeune photographie-, 
oeuvres de Diane Comley et Gema Alberto
GALERIE D'ART D'OUTREMONT: 216 avenue Ûuerbes 
(495-7419) — Jusqu'au 12 novembre: 
«Anthologie-, sculptures et peintures d'Agnès 
Riverin
GALERIE ARTK0RE: 265 St-Antoine Ouest. #200 
(878-1024) — Du 8 au 21 novembre: «Histoires de 
rêves», oeuvres de Nick Huard et C.J. Taylor
GALERIE AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm. Hull (819- 
771-2122) — Du 12 novembre au 17 décembre: 
«Épandez vos histoires, troquez-les comme des 
semences», oeuvres de Liliana Berezowski
GALERIE DU CENTRE-ART CONTEMPORAIN: 250. St- 
Laurent, Saint-Lambert (672-4772) — Du 25 
octobre au 19 novembre: «La Chair de la Robe», 
sculpture et installation de Carole Baillargeon
GALERIE CHARLES & MARTIN GAUTHIER: Espace 
502: 372 rue Sainte-Catherine Ouest — Du 4 
novembre au 2 décembre du jeudi au samedi de 120 
à 170: «Vita Sexualis» de Michel Saulnier
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark, Montréal (288- 
4972) — Du 9 au 19 novembre: Sixième encan 
bénéfice «Qui dit mieux!», oeuvres d'une trentaine 
d'artistes

GALERIE DOMINION: 1438 rue Sherbrooke Ouest 
(845-7471) — Du 11 novembre au 2 décembre: 
Aquarelles de Edward J. Hughes
GALERIE ESPACE VERRE: 1200, Mill (933-6849) — 
Du 3 octobre au 1er décembre: «Feu sacré», 20 
artistes/artisans verriers des promotions 1989 et 
1992-1993-1994-1995 du Centre des Métiers du 
Verre du Québec
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Oeuvres de Riopelle, P.V. 
Beaulieu, Bellefleur, Lemieux, Jones, Gamache, 
Tanobe, Le Sauteur, Perreault et autres
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, 
local 523 (393-7255) — Du 7 octobre au 11 
novembre: «Composite & Opposite», tableaux 
récents de Thomas Renix
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, Bonsecours, Vieux- 
Montréal (875-8281) — Dès le 25 octobre: 
«Couleurs d’automne»
GALERIE NAOMI: 171 rue St-Paul Ouest (842-2634)
— Du 1er novembre au 1er décembre: «La 
Baigneuse Posée», oeuvres de Dominic Besner
GALERIE PINK: 1456, Notre-Dame Ouest (935-9851)
— Du 18 octobre au 12 novembre: huiles sur toiles 
d'Alice Zwarts — Du 15 novembre au 10 décembre: 
Dessins figuratifs de Peter Raymond
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine 
Ouest, chambre 501 (393-9969) — Du 21 octobre 
au 25 novembre: «Muttum», oeuvres de Gérard 
Collin-Thiébaut, Charles Gagnon, Raymond Gervais 
et Rober Racine
GALERIE ROCHEFORT: 366 rue Lemoyne (284-1774)
— Du 4 novembre au 21 décembre: «Des couronnes 
de joie», oeuvres de Serge Murphy
GALERIE DU SAC: Atrium du pavillon Samuel- 
Bronfman. 3000 rue Jean-Brillant (343-6524) — Du 
27 octobre au 17 novembre: «Essayer c’est 
comprendre», une réalisation du Comité pour 
l'intégration des personnes handicapées de l'U de M.
GALERIE DE L’UQAM: 1400 rue Berri, Salle J-R120
— Du 20 octobre au 11 novembre: Oeuvres de Réal 
Calder. Julianna Joos. Claude Béland et Huguette 
Miron, du mardi au samedi de 12h à 180
HABITAT ST-CAMILLE: 5220 Charleroi. Montréal- 
Nord (321-4579) — Du 19 novembre au 8 
décembre: Medium: encres de couleur de Jacqueline 
LaFrance-Ryan
MAISON DE LA CULTURE D'AMOS: 222.1ère Avenue 
Est (819-732-6070) — Du 27 octobre au 3 
décembre: «La danse macabre», oeuvres de Paul 
Walty
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290. 
ch. de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 8 
novembre au 3 décembre: «Les meubles

voicaniquaf *. de André St-Cyr — Du 9 novambra au 
3 décembre -À un eutre total*, oeuvres de Tetidni 
Démidoft Ségum
MAISON OE LA CULTURE DE GATINEAU: 855 bout da 
ta Gappa. Gatineau (819-243-2580) — Ou 9 
novembre eu 3 décembre *Cbeir soeur, âme 
soeur*, oeuvres de Ricnerd Ourend
MAISON DE U CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755 rua Botrel (angle chemin de la Côta-Samt* 
Antoine) — Ou 13 octobre au 19 novembre -Let 
dérives du (II-, oeuvres de Michehnt Couture. Carole 
Gauron, Louise Jamet. Lite Nantei et Jean-Luc 
Turbide, mar mer de 13h à 20h. jeu de 13h à 18h. 
ven sam dim de I3hi 17h
0B0R0:4001 rue Bern (844-3250) - Du 21 octobre 
au 3 décembre «An Opera in Four Acts*, oeuvres de 
Freda Guttman
OBSCURE: 580 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775) — Ou 19 octobre au 12 novembre Oeuvres 
de Juan Geuer
OBSERVATOIRE 4: 372 Ste-Catherine Ouest, suite 
426 (866-5320) — Ou 21 octobre au 11 novembre 
■Ondvegissulur-, oeuvres de Sigrun Hardardotlir
OCCURRENCE: 460 Ste-Catherine ouest. #307 (397- 
0236) — Jusqu'au 19 novembre Oeuvres récentes 
de Raymond Dupuis et de Richard Barbeau
SALLE D'ANIMATION OE LA BIBUOTHÉQUE D'ANJOU:
7500, av Concourt, Anjou 493-8211) — Dès le 27 
septembre: oeuvres récentes de Claude Charlebois
SALON DU LIVRE OE MONTRÉAL: (LE DEVOIR. 985- 
3431) — Du 16 au 21 novembre: L'exposition 
itinérante du DEVOIR «À la une du DEVOIR, une 
société en évolution»
SKOL: 279. Sherbrooke Ouest, espace 311A (842- 
4021) — Du 14 octobre au 12 novembre: «Red 
Reflection-, oeuvres du Japonais Yasufumi 
Takahashi

Association des galeries d’art 
contemporain (Montréal)

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS: 2122, Crescent 
(844-6711) — Du 23 novembre au 14 décembre 
«Forêt ardente», acryliques et dessins de Suzanne 
Joubert
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372. Ste-Catherine 
Ouest, local 418 (875-0071) — Du 7 octobre au 11 
novembre: Oeuvres de Richard Purdy et de Carmelo 
Arnoldin — Du 18 novembre au 16 décembre: 
Oeuvres de François-Marie Bertrand, Jacek 
Jamuszkiewicz et Laurent Pilon
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844- 
6009) — Du 7 au 28 novembre: Oeuvres de Brad 
Copping
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, 
espace 403 (866-6272) — Du 4 novembre au 2 
décembre: Gravures de Louis-Pierre Bougie, Martin 
Müller-Reinhart et Francine Simonin
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, St-Pierre, Québec 
(418-694-1303) — Du 15 octobre au 16 novembre: 
«Des poissons, des esprits et des rêves», peinture 
d’Élène Gamache
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — Du 
9 novembre au 9 décembre: «D'adultère et d'envie», 
oeuvres de Marc Larochelle
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest 
(844-3438) — Du 16 octobre au 16 novembre: 
Oeuvres de Eun Jung Lee, Anaït Abramian et Simone 
et Henri Jean
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland. 
Ottawa (613-789-7145) — Du 10 novembre au 23 
novembre: Peinture de François Vincent
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556) — Du 25 octobre au 11 novembre: Oeuvres 
de Daniel Escardo et N. Villar Errecart
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, Côte Dinan, 
Québec (418-692-1566) — Du 25 octobre au 19 
novembre: Sculptures récentes de Jean-Pierre Morin
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac 
d'Argent, Eastman (297-4646) — Du 14 octobre au 
15 novembre: Mimi Castonguay, Arthur Friedman, 
Johanne Marois et Peter S. Calvert
GALERIE SIMON BUIS: 4521, Clark, local 100 (849- 
1165) — Du 11 octobre au 25 novembre: Oeuvres 
sur papier de Marcelle Ferron, rétrospective 1950- 
1995
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
local 520 (.866-8008) — Du 11 novembre au 9 
décembre: Oeuvres de Harlan Johnson
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, 
Mackay (847-1112) — Du 4 au 25 novembre: 
Oeuvres récentes sur papier de Chaki
GALERIE YVES LEROUX: 5505, bd St-Laurent, local 
4136 (495-1860) — Du 26 octobre au 25 novembre: 
Oeuvres de Monique Mongeau

MUSÉES
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: 4777, av. Pierre-de- 
Coubertin (868-3000) — Exposition permanente — 
Du 14 septembre au 19 novembre: «Exposition 
Posthume (1932-1992), oeuvres de Clément 
Normand
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile 
(939-7000) — Du 11 octobre au 4 février: 
«Architectes de l’image: les photographes à l'âge 
héroïque des grands travaux» — Du 8 novembre au 
31 mars: «Maison de rêve, maisons jouets»
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-UURIER: 385, du 
Pont, Mont-Laurier (819-623-2441) — Du 1er 
octobre au 12 novembre: oeuvres de la collection de 
la Banque nationale du Canada
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335. place 
d’Youville, Vieux-Montréal (872-3207) — «Les 
grands magasins à rayons, cathédrales de la 
modernité»
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L’UNIVERSITÉ 
LAVAL: Pavillon Louis-Jacques-Casault, Cité 
universitaire, Québec (418-656-7111) — 
Expositions permanentes sur les origines et 
l'évolution de l’univers, de la Terre, de la vie et de 
l'homme.
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (381- 
9386) — Collection permanente. Boiseries 
françaises du 18e siècle. Art amérindien du 16e au 
20e siècle. — Exposition «Signe des temps»
COSMODÔME: 2150, Autoroute des Laurentides, 
Laval (978-3600) — Musée interactif consacré à la 
vulgarisation des sciences et technologies reliées à 
la conquête de l'espace — Fusées, satellites, 
météorite de St-Robert. planètes et marche sur la 
lune — «La route des étoiles», spectacle 
multimédia conçu et réalisé par Michel Lemieux et 
Victor Pilon — Venez voir de près une roche lunaire 
rapportée par l’équipage d’Apollo 15, un vrai 
morceau de Lune et une des météorites tombée à St- 
Robert — Les 5,19 et 26 novembre de 12h à 16h30: 
«Camp spatial», le tout nouveau programme 
Mercury d’une durée d'une heure. Tous sont invités 
à visiter la réplique (grandeur réelle) de la navette 
spatiale Endeavour et à essayer un de nos 
simulateurs de la salle d'entraînement
ÉCOMUSÉUM: 21125. ch. Ste-Marie, Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-9449) — Centre d'observation de la 
faune québécoise
MAISON DE VLB (Victor Lévy-Beaulieu): Trois- 
Pistoles (418-851-6852) — Un musée vivant dans 
les décors de L’Héritage et de MontrésI P.Q.. une 
galerie d'art, une maison d'éditions, un magasin 
d'antiquité, un resto-bar végétarien.. et Le Bonheur 
Total, un vaudecampagne de VLB au Caveau- 
Théâtre.
MARCHÉ BONSECOURS: 350. St-Paul Est, Vieux-

Montreal (861-0999 ou 1-800-841-0999) — -Plain 
vol-, exposition internationale sur l'aviation
MUIÉE OE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9, de
l’Université Ouebec (418-692-2813) — Exposition 
permanente -Souvenirs d'Égypte*

MUSÉE ARMAND-FRAPPIER: 31. bd des Prairies.
Laval (686-5641) — Initiation au monde de 
l'tntiniment pvtit En cours l'siposition 
•Tuberculose et BCG*
MUSÉE O'ART CONTEMPORAIN OE MONTRÉAL: 1B5.
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Du mar au ven 
Murale interactive (sur réservation seulement 847- 
6253) — Du 27 octobre au 14 janvier Oeuvres de 
Gilles Mihaicean et -l'ettet cinéma*, oeuvres d'une 
trentaine d’artistes — Du 2 novembre au 8 
décembre *lmages multiples*, expérimentation 
d'une technique d'impression — Jusqu'au 12 
novembre «Parcelles en fusion- -*- Jusqu au 14 
janvier Vidéo sur l'art -Two Impossible Films* de 
Mark Lewis
MUSÉE D'ART OE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte
Croix (747*8892) — Jusqu à la tin janvier *LeS 
petites maisons de Querre*
MUSÉE DES ARTS OÉCORATIFS OE MONTRÉAL:
angle Pie IX et Sherbrooke (259-2575) — Du 18 
octobre au 7 janvier- «Exotisme et théâtralité dans le 
meuble au tournant du siècle*, de Carlo Bugatti — 
•Créations récentes pour Kartell», de Ron Arad, 
Philippe Strack et Antonio Citterio
MUSÉE DU BAS-ST-LAURENT: 300. St-Pierre. 
Rivière-du-Loup (418-862-7547) — Jusqu'au 28 
janvier 1996 -Abstractions faites»
MUSÉE OES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379, 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Collection 
permanente: «Arts décoratifs et art européen du Xlle 
au XIXe siècle» et -Art précolombien, art inuit. art 
canadien et arts décoratifs canadiens» — Ateliers 
Dimanches Esso à 13h. 14h. 15h et 16h: Scènes de 
genre en 3D: Comment réaliser un théâtre miniature
— Concert-brunch du dimanche à 12h: l'Ensemble 
Clavivent interprète des oeuvres de Fauré et de 
Debussy. — Du 21 septembre au 8 janvier: 
Installations et vidéogrammes signés par Paul Wong
— Du 26 octobre au 7 janvier: «La collection William 
S. Paley»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380. 
promenade Sussex, Ottawa (613- 990-1985) — 
Jusqu'au 13 novembre: «La dévastation de la 
guerre». David Milne: aquarelles de la Première 
Guerre mondiale — Du 13 octobre au 31 décembre: 
«Le Groupe des Sept: modernité et nationalisme 
dans les années 1920» — D’octobre à janvier: «Le 
Groupe des Sept» — Jusqu'au 7 janvier: Paul Wong 
«Un homme en puissance»
MUSÉE BON PASTEUR: 14. Couillard, Vieux-Québec 
(418-694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de 
Québec — Histoire sociale de Québec au XIXe siècle
— Art pictural
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 7 janvier: 
salon de Recherche William E. Taylor, archéologue
— Jusqu'au 2 février: «La poterie et la porcelaine du 
XIXe siècle au Canada- — Jusqu'au 3 mars: 
«Isumavut ou l'expression artistique de neuf 
femmes de Cape Dorset- — Jusqu'au 3 juin: «Vivre 
au Canada à l'époque de Champlain- — Jusqu’au 16 
février 1997: «Les paradis du monde», l'art 
populaire du Québec — Jusqu'au 13 avril 1997: 
«Souvenirs du Canada»
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
«Mémoires», «Objets de civilisation», «La barque», 
«Collection chinoise des Jésuites» — Expositions 
temporaires — Du 18 octobre au 2 septembre: «Je 
vous entends chanter» — Jusqu’au 14 janvier: «La 
nuit» — Jusqu'au 7 avril: Belles et anciennes 
poupées de cire, poupées de son, poupées de 
porcelaine ou de chiffon — Du 10 octobre au 11 
avril: «La quête de la sécurité alimentaire par les 
différentes populations du globe. Est-ce qu'on 
mange? Qu'est-ce qu’on mangera?» — Du 15 
novembre au 18 août: «La mort à vivre» — Du 29 
novembre au 14 avril: «Les ancêtres millénaires de 
Gengis Khân» — Jusqu'au 12 janvier 1997: «Jamais 
plus comme avant: le Québec de 1945 à 1960»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001, av. J.A. 
Bombardier, Valcourt (514-532-5300) — Du 27 
octobre au 10 décembre: «L'électricité: un coup de 
foudre»
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111, bd St-Laurent 
(845-4000) — À compter du 26 juillet: «Dialogue 
dans le noir».
MUSÉE DE LACHINE: 110, ch. LaSalle, Lachine (634- 
3471, poste 346) — Jusqu'au 17 décembre: «Mise 
en situation», «Au bord de l’eau» et «Coup d’oeil 
dans la réserve»
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398- 
7100) — Musée d’histoire canadienne — Visites. 
guidées les mardis et jeudis à 14h — Expositions : 
permanentes: «La famille McCord: une vision ; 
passionnée»; «Les Premières nations du Canada»;; 
«Question de goût: arts décoratifs et beaux-arts au ; 
McCord»; sélection tirée des archive?; 
photographiques de William Notman — Du Ç; 
octobre au 8 septembre: «Délires Déco: un art déco ; 
de vivre» — Jusqu’en novembre: «L'invisible se 
révèle: cent ans de rayons X» — Jusqu’au 7 avril; ; 
«Wathahine: photographies de femmes; 
autochtones» de Nancy Ackerman
MUSÉE MARCH: 349 Riverside, St-Lambert (671- 
3098) — Du 8 novembre au 20 décembre: 
«Courtepointes canadiennes contemporaines 1995», 
oeuvres de plusieurs artistes canadiens
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858 Laviolette, Trois- 
Rivières (819-376-4459) — Du 15 octobre au 13 
novembre: Oeuvres de Ronald Labelle, artiste-verrier
— Atelier de transition Fusion II regroupant 7 
artistes-verriers — Les acquisitions récentes du 
musée, une sélection d'oeuvres sur papier
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRE: 350, Place Royale 
(872-9150) — Musée d’archéologie et d’histoire dp 
Montréal, site historique — Vestiges, collection 
permanente d'artefacts, spectacle multimédia et 
animation — Les dim. de 13h à 17h: «Découverte de, 
l'archéologie» pour les enfants et leurs parents — ; 
Jusqu’au 7 janvier : «Vitrines, histoires d'étalage» •
MUSÉE DU QUÉBEC: 1, av. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Jusqu'au 19 novembre: 
«Latitude: 51° 27' 50" - Longitude: 57° 16' 12”» — 
Jusqu'en 1996: «Passions pour l'art du Québec» — 
Jusqu'au 7 janvier: «Le poème de la terre» — 
Jusqu'au 11 février: «Imagerie d’Épinal» — ; 
Jusqu'au 14 avril: «La dynamique des formes. Arts 
décoratifs et design» — Jusqu'au 26 mai: «Dragons 
et mystères: Le Château d’Arthur»
MUSÉE DES RELIGIONS: 900, bd Louis-Fréchette, 
Nicolet (819-293-6148) — Jusqu'au 28 janvieé: i 
«Voix et pas», sculptures de Violette Dionne
MUSÉE STEWART: Vieux fort, îles Ste-Hélène, 20, 
chemin Tour de l'île (861-6701) — Jusqu'au 15 
janvier: «Au temps des ballons...» — Jusqu'au 
printemps: «Images de la beauté: l'allégorie féminine 
dans les cartes anciennes»
MUSÉE UPLANDS: 50, Park, Lennoxville (819-564- 
0409) — À partir du 17 mai: «Un voyage de 6000 
ans. L'archéologie à Lennoxville»
PLANÉTARIUM: 1000. St-Jacques Ouest (872-4530)
— Jusqu'au 26 novembre: «Collisions» — Jusqu'au 
7 janvier: «Les météorites: messagères de l'espace*
— Du 30 novembre au 7 janvier: «L’Étoile deb 
Mages»

131)15,15h55,19h05.21 h35

lours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution: musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution.
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l'intérêt général sont des critères inéluctables. v

Le rôle de l’art dans l’évolution de la société québécoise . 
au cours des 45 dernières années
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• LIBRAIRIES RENAUD-BRAY
• IA BOÎTE NOIRE
• Stand de IA BOÎTE NOIRE ailoniFmnl
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{ Ine œuvre sensible et fichtrement efficace
Salon des galeries d'art—-- - - - ----------------- ---------

Prise 2
Y A S U F U MI TAKAHASHI

Centre des arts actuels SKOl.
• 279, rue Sherbrooke Ouest, espace 

311-A Jusqu au 12 novembre

JENNIFER COUÊLLE

On reproche souvent à l’art dit en­
gagé de se faire le porte-parole 
de telle ou telle autre cause «i la 

mode, de se* cantonner dans la facili­
té d’une conscience sociale déjà 
éveillée et de s’égarer quelque |h*u 
de sa fonction d'œuvre d’art. La cri­
tique est sans doute légitime, mais il

reste que ses tenants, comme nous 
tous d'ailleurs, seraient fort mal pla­
cés pour identifier ce qu’est au­
jourd'hui la fonction de l’art. les avis 
divergent au plus haut point et les ar­
guments, bien souvent, se valent, lii 
où on peut s’entendre, par contre, 
c’est sur la multiplicité de la fonction 
de l’objet d’art. A la lumière de la 
très grande diversité des produc­
tions artistiques actuelles, il n’est 
plus question d'appliquer à l'art une 
grille unique d’appréciation. L’exer­
cice serait certes plus facile, mais

PHOTO GUY L’HEUREUX

Red Reflection (détail), de Yasufumi Takahashi.
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La Société des auteurs, recherchistes, 
documentalistes et compositeurs (SARDeC)

invite tous les recherchistes de l’audiovisuel à 
un atelier sur le thème:

«Recherchiste pour la vie ou faute de mieux?»

Le samedi 18 novembre de 9h00 à 12h30 yA
Entrée gratuite r

jgg * ■■
^ Pour inscription: 526-9196Kf'

combien vain. L’heure est en définiti­
ve au cas par cas.

hiis dans le cas de l’art -engagé», 
puisqu'il s’agit ici de cela, ce sont les 
rares productions qui vont au-delà 
de la seule appropriation d'une des 
nombreuses causes sociales ou poli- 
tiques du moment qui valent réelle­
ment la peine d’être regardées. 
Celles-là évitent la simple et insolen­
te esthétisation d’un problème. Kn 
revanche, elles parviennent habile­
ment à nous faire sentir que les 
moyens plastiques déployés pour ex­
primer leur sujet sont inextricable­
ment liés à ce dernier. Dans ce gen­
re de travail, en général très efficace, 
les composantes plastiques et esthé­
tiques de l’œuvre sont présentes au 
même titre que le sujet, |x*u importe 
son degré de drame. Kn place actuel­
lement à la galerie SKOL, l’installa­
tion Red Reflection du jeune Japonais 
Yasufumi Takahashi témoigne préci­
sément de cette habileté à marier es­
thétique et politique en un tout qui 
ne trahit en rien sa qualité d’œuvre 
d’art.

Démarche convaincante
Droit au but cette installation qui 

ne lésine pas sur les symboles. Dans 
un vieil et profond évier de fer 
émaillé, un liquide rouge sang (la 
teinture est franchement convain­
cante) menace de déborder. Au-des­
sus du récipient devenu un témoin 
prototype de la tragédie humaine, 
une image, un texte qui défile sur la 
poitrine nue d’une femme, est proje­
tée au mur. Elle est à l’envers. Vous 
devinerez bien où elle se redresse et 
devient lisible... eh oui!, à la surface 
miroitante du «sang».

Et de quoi cause cette image? Pla­
quée sur des seins dénudés et vul­
nérables, la version intégrale du tex­
te No-War Resolution, prononcé en 
juin dernier au Parlement japonais à 
l’occasion de la commémoration de 
la Deuxième Guerre mondiale, et 
publié subséquemment dans le Àsa- 
hi Evening News de Tokyo. Cette dé­
claration véhiculant empathie, re­
gret, condoléances et une volonté 
de pacifisme, de tendre les mains à 
toutes les nations pour un monde 
meilleur, demeure néanmoins un 
discours politique dans le mauvais 
sens du terme. Sa rectitude est de

EXPOSITION
du 18 novembre au 31 décembre 1995 

avant-première: 16 et 17 novembre 1995

Guilde canadienne des métiers d’art Québec

2025 Peel, Montréal, P.Q.
H3A1T6

Tel.: (514) 849-6091 
Fax: (514) 849-6092

Femme aux cheveux tressés 
37.50x30.00 cm.

SCULPTURE INUIT

PITSEOLAK NIVIAQSI
CAPE DORSET

AGNES FORTIN
TROIS FOIS... BERCERA...
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oeuvres récentes:

À GILLES DELEUZE

LOUISE PRESCOTT

GALERIE

VERTICALE
ART CONTEMPORAIN

Conférence des artistes dimanche le 12 novembre
à 14h - L'exposition se poursuit jusqu'au 
19 novembre -1871, boulevard Industriel, Laval - 
975-1188 - Ouvert du mercredi au dimanche - 12h 
à 18h - Entrée libre - La galerie remercie Ville de Laval 
et le Conseil des arts et des lettres du Québec pour 
leur appui financier. Autobus de Laval gratuits de 
7h30à16h le 12 novembre.

JOURS

T'D'ARTÔ
EM O.

Du 2 nu DG novembre 1995

CHRISTIAN BISCEGLIA
cPài Grucisy

CHRISTIAN BISCEGLIA. Vit Cru,y 1933

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 
100, rue Sherbrooke Est * Renseignements : [514] 078-5330
Com ni 4cs «rts rt in letton 4m Québec. Conseil its arts 4e la Communauté urbaine 4e Montréal. Conseil 4 es Arts 4u Canada. Sendee 4e 
la calture 4e la Ville 4e Moatréal. ministère 4a Patrimoine canadien, ministère du Développement des ressources humaines 
du Canada, ministère 4e la Maia 4'aavre 4e la Sécurité 4a reveaa et 4e la Formation professionnelle 4a Québec 

CIAC-Centre international d'art contemporain de Montréal en collaboration 
avec la Chapelle historique du Bon Pasteur et l'Institut Culturel Italien de Montréal LE DEVOIR
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PHOTO GUY L'HEUREUX

Red Reflection (détail).

mise et ses mots vides. Pour un véri­
table aveu de responsabilité parta­
gée, pour un engagement ferme 
pour l’avenir, il faudra repasser. La 
confiance aveugle en nos gouverne­
ments n’est pas poür demain, quoi...

Mais ce n’est pas tout. Dans la sal­
le du fond de la galerie, un immense 
cercle rouge qui aurait pu être dé­
coupé du drapeau nippon s’étend du 
haut d’un mur jusqu’au milieu du 
plancher. Il est constitué de cen­
taines de vêtements d’hommes, de 
femmes et surtout, d’enfants, imbi­
bés de cette même teinture à glacer 
le sang (et c’est le cas de le dire) des

veines et cousqs ensemble, telle une 
courtepointe. A son centre, un bon­
net de bébé aux attaches qui pen­
dent mollement dans le vide (ce 
n’était peut-être pas nécessaire d’en­
foncer le clou si loin... on avait com­
pris). Les crochets massifs et mena­
çants qui retiennent la sphère au 
mur contribuent, il va sans dire, à 
l’horreur que suggère cette œuvre 
incommensurable. Avec une écono­
mie de moyens remarquable et une 
profonde compréhension du langage 
plastique, Yasufumi Takahashi a 
créé une œuvre sensible et fichtre­
ment efficace.

VILALLONGÀ
— Mes Québécoises '95 —

peintures et dessins
petits et moyens formats

Du 12 au 26 novembre 1995

L'artiste sera présent le dimanche 
î 2 novembre à 14 heures

F
E

oeuvres sur papier 
1954 à 1995

galerie d'art

1260', rue Notre-Dame, Trois-Rivières 
(819)372-5557

du mercredi au dimanche de 13h30 à 17h30 
et de 19h00 à 21 hOO le jeudi et le vendredi

exposition jusqu’au 25 novembre

GALERIE SIMON BLAIS
4521, rue Clark Montréal - 849-1165 
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 17 h 30

EXPO S I T I O N
Oeuvres récentes

MARIE-ANNE VEEREMAN 

« Espèces en voie de disparition » 

jusqu’au 26 novembre 1995

Bibliothèque de Chambly
1691, rue Bourgogne, Chambly, 658-2711

ESPACE À TROIS
F. U. Guibat P. Kohler F. Léger
Peinture Photographie Sculpture

Espace 410, Edifice Belgo
372 Ste-Catherine O. Du mercredi au vendredi de 12H00 à 18h00. 
Montréal Samedi & dimanche de 12 hOO à 17h00

I 3 invités 
prestigieux :

Benjamin H. D. Buchloh 
Victor Burgin 

Sean Cubitt 
Thierry de Duve 

Nicole Dubreuil-Blondin 
Reesa Greenberg 
Andreas Huyssen 

Martin Jay 
Mary Kelly 

Rosalind Krauss 
W.J.T. Mitchell 

Adrian Piper 

Barbara Maria Stafford

9 et I O décembre 
Inscription : 25 $ 
(étudiants : 10 $) 
Renseignements :

Gabrielle Tremblay 
tél. : (514) 847-6253 
fax : (514) 847-6934

Définitions de la culture visuelle II

Utopies modernistes

Important colloque américain au

:= MUSÉE D ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

185, rue Sainte-Catherine Ouest 
Montréal (Québec)

l.h DKVOIIi The British Council 1*1 tSZZT
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MERIDIEN

JENNIFER COUÊLLE

A près une pause prolongée de 
xi nuit ans, le Salon des galeries 
d’art du Québec, qui fut actif de 1983 
à 1987, se prépare une fois de plus à 
relever le défi du marché. Selon Jean 
Turgeon, président fondateur (lu Sil­
lon, la période ascendante postréces­
sion est un moment propice pour re­
lancer la balle, «il s’agit, dit-il, de ré­
activer le marché, de l’aider». 
Concrètement, c’est dire qu’uije 
somme considérable de ventes est 
escomptée, «il se fera là des affaires, 
confirme Turgeon, je suis confiant -. 
Une confiance appréciable considé­
rant l’incertitude et la relative moro- 
sité du marché de l’art, un marché 
que les pessimistes iront jusqu'à 
qualifier de désert, avec ses quel­
ques bourrasques et des mirages qui 
n’aident guère. Qu’on se rappelle 
l’FIAAC (Entrée libre à l'art contem­
porain), devenue l’an dernier la FAC 
(Foire d’art contemporain), une ihi- 
tiative de l’Association des galeries 
d’art contemporain de Montréal 
(AGACM) qui connut cette année, 
elle aussi, un répit. «Faute de fonds 
nécessaires et de roulement signifi­
catif, explique Lilian Rodriguez, pré­
sidente de l’AGACM, nous notls 
sommes vus dans l’obligation de re­
porter indéfiniment la tenue de ce 
qui sera la 91 édition de la FAC». !

Il y aura de l’espoir, donc. Ft dus 
amateurs d’art prêts à le prouver. Aiji- 
si, du 16 au 21 novembre prochains, 
le Salon des galeries d’art du Québéc 
affichera ses couleurs à la Place Bb- 
naventure. Plus d’une centaine de 
stands réunissant des galeristes, dés 
ateliers d’art, des associations discipli­
naires, des revues et même le Musée 
d’art contemporain de Montréal pré­
senteront quelque 1500 peintures, 
sculptures et œuvres sur papier'. Par­
mi les participants, op retrouvera no­
tamment la Galerie Eric Devlin et: la 
Galerie d’arts contemporains de 
l’AGACM, la Galerie Dominion, la 
Galerie Madeleine Lacerte de Qué­
bec, le Conseil québécois de l’estam­
pe et la magazine Vie des arts.

Le salon présentera aussi deux ex­
positions donnant la vedette à des ar­
tistes d’ici. La première propose une 
trentaine d’œuvres choisies dans la 
collection de la Banque Nationale du 
Canada. Sur les quelque 4000 œuvres 
contemporaines, modernes et an­
ciennes qui constituent cette collec­
tion, la conservatrice Francine Paul a 
retenu, entre autres, le travail de Jo­
seph Franchère, Adrien Hébert, Paul- 
Emile Borduas, William Biymner, Al­
fred Pellan, Kittie Bruneau, Susan 
Scott, Michael Smith, Francine Lari- 
vée et Pierre Dorion. La seconde ma­
nifestation est le résultat de la sélec­
tion québécoise et canadienne de 
près d’une soixantaine d’artistes qui 
participeront sous peu à la Biennale 
1995 de la Société bationale des 
beaux-arts de France. Bref, de quoi 
regarder et, souhaitons-le, acheter. Le 
Salon sera ouvert de lOh à 22h, du 
jeudi 16 au mardi 21 novembre. Le 
prix d’entrée est de 6 $ pour les 
adultes, 5 $ pour les étudiants et les 
aînés et 4 $ pour les enfants.

Edward J.
HUGHES, arc
Aquarelles récentes
11 novembre - 2 décembre

GALERIE DOMINION
1438 rue Sherbrooke O. 

845-7471

NOUS ACHETONS
1 des oeuvres d’art de qualité

WWMMWWWWWWWWW1
Vente - Location - Achat 

(aucun intérêt)

Hugh-John
BARRETT

artiste peintre et scLilpteur 
40 ans d’expérience

Tous les mercredi 
de 10h à 17h.

5408, Monkland, Montréal
î Tél.: (514) 485-6768àmmummum

OEUVRES RÉCENTES

■■■■

CHAKI
Jusqu’au 25 novembre

WADDINGTON & GORCE |

2/55. rue Mackuy 
Montreal. Québec 
Caïuula H3G 2J2 

Tél. : (514) R47-1112 
£ Fax: (514) H47-IIIJ
ji f)u mardi au vendredi de 9 h JO à 17 h JO. 

le samedi de 10 h d 17 h
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Une collection exceptionnelle parfois un peu pâle
J K N NIF K K COUËLLE

U COlliCIION WIIIIAN S. P Alt Y
Musée des beaux-arts de Montréal

Pavillon Jean-Noël Desmarais 
1380, rue Sherbrooke Ouest 
Jusqu'au 7janvier 1996

TI n’y a pas de mal à si* faire du bien», ya ne vaut pas 
" 1 que pour les campagnes de pub torrides de Nauti­
lus que je sache... Parce que les œuvres qui occupent ac­
tuellement les salles d'expositions temporaires du Pa­
villon Jean-Noël Desmarais du Musée des beaux-arts de 
Montréal (MBAM) font précisément cela, du bien. Du 
moins, pour la plupart d'entre elles. C’est le cas, notam­
ment. des Cézanne, Picasso. Gauguin, Bonnard, Matisse, 
Maillol et autres grands qui font partie de ce bref et colo­
ré aperçu de l’art moderne depuis ses débuts, en France, 
autour de 1850, jusqu’aux années 1070, quelque 35 ans 
après sa renaissance sur le territoire américain. Organi­
sée par William Rubin, directeur honoraire du Départe­
ment de peintures et sculptures du Museum of Modem 
Art à New York (MOMA), lu Collection William S. Paley 
regroupe 73 peintures, sculptures, dessins et autres 
ayant appartenu à cet enthousiasmé et, apparemment, 
sympathique collectionneur américain qui léguait au 
chic établissement new-yorkais quelque quatre-vingts 
œuvres, dont celles de cette exposition, au moment de 
sa mort, en 1990.

Né en 1901 dans la prospérité d’une famille d’entrepre­
neurs, dans l’«American success story» d’une deuxième 
génération d’immigrés russes, Paley, en jeune homme 
convaincu aux idées larges, y allait aussi de son côté. Il 
ne fut donc rien de moins que l'un des pionniers de la 
radio, président fondateur du réseau CBS et membre 
du conseil d’administration du MOMA à partir de 1937 
jusqu’à sa mort. Il était président honoraire du conseil 
depuis 1985. Et c’est en 1935 qu’il fut atteint d’une «col- 
lectionnite aiguë». Il acquiert alors son premier tableau, 
L'Autoportrait au chapeau de paille de Cézanne (1875- 
1876), un Cézanne aux yeux sombres qui n’entend pas 
à rire, un Cézanne qui flirte toujours avec la fluidité, qui 
n’a pas encore atteint la maturité de ce qui deviendra 
son style ciselé. Dans le sillage des Robert Sterling 
Clark (de la Sterling and Francine Clark Institute au 
Massachusetts), William S. Paley fait partie de cette 
ligue de collectionneurs américains qui, dès les pre­
mières décennies de ce siècle, soit par goût ou en rai­
son de leurs moyens, ont privilégié «les Modernes» par 
rapport aux Grands Maîtres. Et quoiqu’on ne puisse 
pas vraiment qualifier Paley de collectionneur auda­
cieux ou de visionnaire puisque la très grande majorité 
des œuvres de cette exposition connaissait déjà une 
certaine forme de consécration — après tout, à 
quelques exception près, dont 1m Répétition (1933) de 
Derain, acheté directement de l’artiste, Paley bâtit sa 
collection à partir des inventaires de galeristes ou de 
marchands réputés —, il reste que ce chef de file des 
communications a assemblé une collection qui té­
moigne davantage d’une sensibilité personnelle et d’un
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dans la vibrante Nature morte à la coupe de fruits de Bon­
nard, une peinture qui déborde de chaleur? Et comment 
ne pas être touché par la douceur des fraises de Renoir, 
iar la petite toile de rose# pâles, presque éthérées, d’un 

Janet moribond? La liste de ces incontournables des 
premiers balbutiements de l'art moderne est longue. 11 
vaut mieux faire l’expérience, ça vaut le coup.

On passent vite, |«tr contre, devant les Arman, Albers, 
John Kane, Agnès Martin, Noland. Motherwell, Segal, 
Shahn, Pollock. Hopper et autres Modernes d'après- 
guerre collectionnés par Paley (à coup de noms, on di­
rait) durant les années I960. U* problème, évidemment, 
n’est pas avec les artistes, mais avec le choix des œuvres. 
De ces auteurs, pour la plupart, on aura vu mieux, bien 
mieux. Paley se serait-il senti dépassé? Et enfin, devant 
l’évidence de la relative pauvreté de cette ultime partie 
de la collection Paley. surtout lorsque comparée avec les 
pièces maîtresses qui la précèdent, pourquoi diable le 
MOMA n’a-t-il pas fait circuler seulement le gratin de 
cette collection? Si un collectionneur a le droit de 
«faillir», un musée n’est-il pas en droit d’exercer une cen­
sure au nom d’un jugement meilleur, au nom de son pu­
blic qu'il est tenu d'instruire? Il faudrait voir les clauses 
du contrat du legs Paley (qui s’est fait d’ailleurs par l’en­
tremise de la William S. Paley Foundation) au MOMA. 
Et le MBAM. optant pour une exposition toute faite, a 
bien sûr les mains liées. Ijes ficelles politiques, décidé­
ment, on n’y échappe pas...

PHOTO MOMA

M. De Loutradour, tel que peint par Henri Toulouse-Lautrec en 1897

œil sûr (hormis sa sélection ni sel ni sauge d’œuvres 
d’après-guerre) que d’un quelconque consensus esthé­
tique. Et au fait, qui a dit que l’appréciation de cette col­
lection se mesurait au degré d’avant-gardisme des 
choix de son géniteur? Il est aussi, et fort heureuse­
ment, question d’art ici.

Un art qui respire
Im majorité des visiteurs de cette modeste exposition 

pourra se frotter à chacune des œuvres sans craindre le 
vertige. Soixante-treize objets d’art présentés dans le dé­
pouillement de l’espace généreux qui les accueille, ça se 
prend très bien. Il faut voir aussi les cadres qui contri­
buent à l’élégance de la chose. Côté parcours, cependant- 
un petit effort de plus de la part du MBAM n’eût pas été 
de trop. Quelque peu déroutant, ce cheminement qui suit 
une logique tantôt chronologique, tantôt thématique et qui 
tire vers sa fin dans un cafouillis esthétique qui concilie 
mal en une même salle les visages distordus de Bacon, les

clowns de Rouault, les gribouillages (pardon) de Dubuffet, 
un minuscule Miré et encore. Mais bon, l’œil sensible 
peut toujours se réconforter en s’attardant un moment 
dans la salle des Cézanne, dans celle des Picasso et des ra­
battements et désarticulations cubistes, comme devant le 
trio délicat aux lignes souples du mur Degas.

Avec une nature morte au pot à lait tout en masses et 
en sommets, avec une des célèbres vues de l’Estaque en­
soleillé, avec aussi un dessin angulaire bien assuré, un 
portrait de son épouse Hortense Fiquet, le célèbre 
peintre aixois est ici roi. Puis ce qu’il y a de merveilleux, 
c’est que Picasso, avec son camaïeu et monumental Me­
neur de cheval nu ne l’est pas moins. Il en va de même 
pour Gauguin avec les aplats aux couleurs presque 
franches de ses arlésiennes et de sa déesse tahitienne. 
Et si Maillol, avec ses irrésistibles petites terres cuites 
(on a vraiment envie de les prendre) n’est pas roi, il est 
sûrement prince. Que dire aussi de la frontale Femme à 
la voilette de Matisse, ou de l’omniprésence de la couleur

PHOTO MOMA

Les deux danseuses, d’Edgar Degas, 1905
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cinema

Quand limage 
raconte

Mark Lewis, photogramme tiré de Two impossible Films, 1995

PROGRAMME DOUBLE UILLLÜ IVIII IMLliLniU SCULPTURE DE L’EMOTION 
jusqu'au 14 JANVIER 1096 deiihàishDU MARDI AU DIMANCHE de ii h à 21 h LE MERCREDI 

métro PLACE-DES-ARTS renseignements (514) 847-6212
— MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL ES

MUSIQUE PLUS

Mcli/oN/ de rêve,
i^di/oN/ jouet/

du ô NoveMbre 1995 du 31 Mar/ 1996

»
Boite de construction MünchnerKindl; Allemagne, v. 1912. Münchner Kindl Baukasten-Fabrik, fabricant

CCA
Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture
1920, rue Baile, Montréal, Québec, Canada H3H 2S6

L'acquisition de la Collection de jeux et de jouets d'architecture du CCA a été subventionnée 
généreusement par Bell Canado.
Des séances de jeux sont offertes les samedis et dimanches pour les jeunes de 3 à 12 ans 
oc compagnes d'un odulte Renseignements et inscriptions : (5U) 9397026

mm.
Rencontres

LES PETITS PLAISIRS

X

Pour placer une 
annonce gratuite:
• Composez le

(514) 985-2507 avec un 
téléphone à tonalités

• Écoutez les instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès.

• Appelez avant mardi 17h 
pour que votre annonce 
apparaisse le vendredi et 
le samedi suivant

Un
nouveau 

service de 
u boîtes 

vocales.

ilencofftres
Pour répondre 
aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
téléphone.

Pour savoir si vous 
avez des messages:
• Composez le 

985-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.

Pour récupérer 
vos messages:
• Composez le 

1-900451-6528

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minute 
seront portés à votre compte de 
téléphone.

Rencontres
Femme

cherche
homme

Femme de qualité...
Sensible, affectueuse, non fumeuse, aimant 
les arts, la musique, les voyages, cherche 
homme de 60 ans et plus, distingué, à Taise, 
ayant le sens de l’humour, capable de faire 
des projets. 1059

❖
Professionnelle raffinée 
Louise, dans la quarantaine, cultivée, 
élégante, aimant le sport, cinéma, lecture, 
cherche homme, mince, 45-53 ans, non 
fumeur, avec affinités. 1062 

❖
Pour développer une belle 
connivence...
Professionnelle au début de la quarantaine, 
petite, sportive, bien dans sa peau, sensible, 
féminine, aime la musique, la nature, les 
enfants, cherche un homme dans la 
quarantaine, non fumeur, sensible. 1052

Jolie professionnelle pleine de vie
Marie, brunette aux yeux bleus, jolie et 
monce, élégante, romantique, féminine, 
chaleureuse, aime faire du ski et danser, 
cherche un homme 40 à 50 ans, distingué, 
non fumeur, bilingue et skieur. 1054 

*

Centre du Québec
Jeune et jolie cinquantaine musicienne, 
cherche compagnon non fumeur, 40 ans et 
plus, pour respect, plaisirs, arts et sports, 
intellectuel suffisant, fanatiques vous 
abstenir. 1056

❖
Active et équilibrée
Diane, 44 ans, 5’, bien dans sa peau, 
professionnelle, curieuse et dynamique 
aimant la psychologie, les arts. le cinéma, 
cherche un homme intelligent, sensible, 
mature et équilibré. 1038 

*i*
Universitaire dynamique
Danielle, étudiante à temps partiel, cultivée 
et dynamique, aimant le vélo, les 
randonnées pédestres, le ski de fond, le 
cinéma et la lecture, cherche un homme 
de 35 à 45 ans pour vivre une relation 
amicale ou plus. 1030

Compagne de partage 
48 ans, rondelette, chaleureuse, sensible, 
dynamique, recherche un compagnon non 
fumeur, prêt à partager ses joies et ses 
peines. 1034

Sports et culture
Florence, dans la quarantaine, d’origine 
française, recherche un homme pour voir 
les expositions, les spectacles, aimant le 
plein-air et la nature, pour entreprendre une 
relation amicale et plus peut-être. 1035 

❖
Complément de vie
Femme, dans la trentaine, grande, mince, 
non fumeuse, aimant les conversations, la 
culture, les randonnées, cherche un 
gentlemen, non fumeur, dans la 
quarantaine, cultivé, pour entreprendre une 
très grande amitié. 1024

Soleil d'Afrique
Elodie, africaine de 25 ans, cherche un ami, 
27 à 32 ans, ayant le sens de l’humour, 
sympathique, élégant et intellectuel. 1028

Elégante et distinguée 
Louise, 5’6”, mince, cheveux bruns, yeux 
marons, élégante, professionnelle, 
distinguée, cherche un homme aussi 
sélectif que moi, respectueux et ayant 
plusieurs affinités. 1001 

❖
Arts et rêveries.
Professeure dans la cinquantaine, 5’6”, 
mince, aimant le vélo, les voyages, les 
restas, le cinéma, les randonnées, cherche 
un homme de 45-60 ans, artiste, fantaisiste, 
rêveur et ayant des affinités. 1023 

❖
Amitié et culture.
Marie, dans la trentaine, grande, mince, 
non fumeuse, aimant les sorties culturelles, 
le nature, le vélo, cherche un homme dans 
la quarantaine, non fumeur, grand, mince, 
cultivé, pour amitié et plus. 1024

Vraie passion.
Micheline. 48 ans. 5’2”, 115 lb, blonde aux 
yeux bleus, cherche un homme non 
fumeur, vrai, doux et passionné. 1026

Pour un tendre automne
Jolie professionnelle, début cinquantaine, 
cherche homme bien dans sa peau, cultivé, 
libre ou pas, même décennie, plus quelques 
poussières. 1007

Charmante et déterminée 
Quarantaine, enseignante, grande, 
charmante et déterminée, recherche 
homme cultivé, grand, sportif et humoriste. 
45-50 ans. 1008

Homme
cherche

femme
Grand sporitf sensuel 
Aimant le cinéma et les restaurants, 
cherche femme, dans la cinquantaine, 
libre, capable d’émerveillement devant de 
nouveaux horizons et de nouveaux pays. 
1060

*}•
Professionnel d’allure jeune 
André, 5’9”, 165 lb, aimant le sport et plein 
air, faire plaisir, cherche femme, diplômée 
universitaire, autonome, cultivée et 
sportive, pour relation sérieuse. 1061

Professionnel de Québec 
Guy, de belle apparence, respectueux, 
cultivé, aime menuiserie, humour, 
cherche jolie professionnelle dans la 
trentaine, avec ou sans enfant. 1063 

❖
Emerveillé par la féminité et 
l’authenticité
Etudiant de 30 ans, doté d'une sensuelle 
sensibilité, aime les arts, la culture et la 
campagne, cherche une femme cultivée, 
un peu bohème, 27-40 ans, pour un 
échange de joies et de tristesses. 1051

Professionnel dynamique
Trentaine, grand, cheveux noirs, yeux 
bruns, dynamique et drôle, recherche 
femme de 25-30 ans de belle apparence et 
bien dans sa peau, aimant les voyages et le 
cinéma. 1005

❖
Nécessiteux cherche fortune 
Professionnel nécessiteux d'une grande 
qualité de vie, cherche associée pour 
dilapider humour, joie, spiritualité et 
optimisme. Objectifs communs: fortune 
psychologique et économie de résidence. 
1044

Professionnel irresistible 
Très bel Homme de 33 ans, 6’, 180 lb, 
romantique, sentimental et sensible. 
Sportif, j'aime aussi le cinéma, la musique, 
le théâtre et les bistros. Je cherche une 
femme entre 20 et 40 ans pour partager 
les plaisirs de la vie et connaître une 
relation stable. 1045

Traduire la complicité en amour.
Professionnel de 52 ans, traducteur, 5’6”, 
sportif, cherche une femme, début 
quarantaine, agréable, pour créer une 
tendre complicité. 1017

Conversations et rencontres 
Marc. 26 ans, 5'10”, 175 lb, yeux et 
cheveux bruns, curieux, moqueur, 
recherche femme pour converser , 
échanger, et se rencontrer...pourquoi pas?
1003 . "
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Prix d'excellence 
en arcliilecliirc 19!)i>
Grand l'Hix o’ARiiirrwTrRK 1995
■ non attribué

ARninwTiTREixsnnrnoxxEUi:
(21 INSCRITS)
D Prix d’excellence: Espace (îo, 
Montréal. Les architectes Blouin, 
Faucher, Aubertin. Brodeur. (Eric) 
Gauthier
■ Mentions: Eglise de Saint-Rémi- 
de-Tingwick, Allaire, Bergeron, Cour- 
chegne, architectes
■ Eglise abbatiale Saint-Benoit-du- 
Lac. Dan S. Hanganu, architecte

ARCHITECTURE COMMERCIAIJ!
(22 insihits)
■ Mention: Facade, hall d’entrée de 
Cossette Communication, Montréal, 
par Saucier + Perrotte, architectes

ARCHITECTURE INDUSTRIELLE 
( IA INSCRITS)
El Prix d’excellence: Le centre de 
recherches Forintek, Ste-Foy, par 
(Paul) Gauthier. Guité, Roy, archi­
tectes
■ Mentions: Usine de filtration de 
Boischatel, Anne Carrier, architectes
■ Etablissement de formation profes­
sionnelle, Saint-Jérôme, par Birtz, 
Bastien/Saïa, Barbarese, architectes

Design urbain (2 inscrits)
Q Prix d’excellence: Réaménage­
ment du secteur et implantation de 
l’École Pointe-à-Carcy, Québec, par 
(Paul) Gauthier, Guité, Roy/BBGL 
navale, architectes / Le groupe Les­
tage

AR( IIITEtTURE RÉSIDENTIELLE - 
ENSEMBLE D’HABITATIONS
(4 inscrits)
fl Prix d’excellence: Plaza Laurier, 
Montréal, par Boutros et Pratte, ar­
chitectes

IÉSIDENT1ELLE - 
UNIFAMILIALE ( I (i INSCRITS)
■ Mention: Maison pour un biblio­
phile, Montréal, par Martin Troy, ar­
chitecte

Conservation architecturale
( I 7 INSCRI TS)
B Prix d’excellence: La Biosphère,

. Montréal, par Les architectes Blpuin, 
l I Faucher, Aubertin, Brodeur, (Eric)

1 Gauthier/ Desnoyers, Mercure, et as­
sociés
■ Mentions: La Maison Bagg, Mont­
réal, par Jodoin, Lamarre, Pratte et as­
sociés, architectes
■ Usine C- Centre de création et de 
diffusion Carbone 14/PRIM, Mont­
réal, par Saucier + Perrotte

Prix spécial du jury 
ex restauration

D Basilique Saint-Patrick, Montréal, 
par Werleman, Guy, McMahon, ar­
chitectes

Les membres du juiy
Cette année, le jury était privé du 
bienveillant et éclairé encadrement 
que fournissait Luc Noppen, historien 
en architecture, comme de toute 
autre personne-ressource.
1 Le président du jury était Vittorio 
Gregotti, éminent architecte mila­
nais, directeur de la revue Casabella, 
professeur titulaire à Venise (après 
avoir enseigné à Tokyo, Buenos 
Aires, Harvard, au MIT et j’en passe) 
est aussi un bâtisseur hyperactif.
■ Bôrkur Bergmann, savant diplô­
mé docteur en sémiotique de l’espa­
ce, enseigne au Pavillon de design de 
l’UQAM, a fondé la revue Studio Cube 
et Silo et remporté un prix pour son 
centre sportif de Reykjavik, en Islan­
de, son pays d’origine.
■ Jacques Chartrand, en tant qu’in- 
génieur, a participé à une foule de 
projets de prestige, dont la pyramide 
du Louvre, le Centre canadien d’ar­
chitecture, Pointe-à-Callière...
■ André Ramoisy, architecte d’ori­
gine belge, a travaillé à Bruxelles, en 
Tunisie, a été urbaniste à Hammem- 
met avant de s’établir à Québec où il 
pratique au sein de sa firme Maurice 
Boutin, André Ramoisy, architectes.
■ Armand Vaillanpourt, sculpteur, 
a reçu le prix Paul-Émile Borduas, a 
de ses œuvres dans la plupart des 
grands musées du Canada. Sa sculp­
ture-fontaine de San Francisco est cé­
lèbre, comme aussi ses coups de 
gueule contre l’establishment. Moins 
connue est sa grande passion pour 
l’architecture.
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rageant que nous aient envoyé ces prix de 
l’OAQ 1995.

Car si la tendance se maintient, on va 
pouvoir bientôt affirmer que le Québec 
peut maintenant compter sur une nouvelle 
génération d’architectes qui abordent leur 
métier avec plus d’intégrité que par le pas­
sé, avec la ferme volonté de partir d’un 
concept et de mener le geste jusqu’au bout, 
qui conservent, envers et contre tout, une 
attitude créative saine et forte.

La plupart de ces architectes ont dans les 
35-45 ans, et sont en train d’atteindre une 
belle maturité. Inspirés par certains aînés, 
ils en poussent d’autres, ou les mêmes, 
dans le dos: Gauthier, Guité, Roy, par 
exemple, un bureau plus «vieux» de Qué­
bec, qui lui aussi remporte deux prix d’ex­
cellence, en plus de voir ses anciens pou­
lains, ceux de chez Anne Carrier, archi­
tectes, faire bonne figure!

Ces gens-là, donc, grossissent leurs 
rangs et font des émules. Surtout, ils se 
montrent capables de constance. La qualité 
de leurs réalisations n’est pas due à 
quelque beau «flash», mais repose sur des 
assises solides. Et n’est-ce pas, justement, 
le plus important, quand on a besoin de re­
lever le niveau général de l’ensemble de 
qui se construit?

As-tu eu mon message?
Les délibérations se sont déroulées en 

cinq sec, sous la férule nerveuse d’un Vitto­
rio Gregotti en grande forme. L’architecte 
rationaliste italien «de réputation internatio­
nale», imprima son style européen au pro­
cessus. Alors que l’an dernier, chaque 
membre du jury s’isolait pendant quelques 
heures pour noter les cartables soumis, cet­
te fois-ci on a déballé, commenté, assassiné 
tout ça sur la table commune, à la manière

♦ LE DEVOIR ♦

SOPHIE GIRONNAY

C
ette année, les cinq membres du jury 
des prix d’excellence de l’Ordre des 
architectes du Québec n’ont pas trou­
vé matière à décerner de Grand Prix, 
la plus haute des récompenses. Rien 
ne sortait assez du lot, à leurs yeux. De 

plus, deux catégories sur sept n’ont pas ob­
tenu le prix d’excellence prévu pour chacu­
ne, et sur un total possible de 14 mentions, 
neuf seulement ont trouvé preneur. La 
claque.

«Ce n’est peut-être pas mauvais de don­
ner un soufflet à la profession, histoire de la 
réveiller un peu, parce que vraiment...», re­
marqua Armand Vaillancourt, plein de dé­
ception. A part cela, tout le jour, je m’en 
porte témoin, le bouillant sculpteur démen­
tit sa réputation de «grande gueule» en dé­
montrant une équitable et soigneuse 
conscience à bien peser ses jugements. Ils 
furent sévères. Ceux des autres le furent 
tout autant, sinon pires...

Les prix, c’est bien toujours pareil, ceux 
qui n’en ont pas rêvent d’en décrocher, et 
ceux qui en reçoivent prétendent que ça ne 
leur rapporte jamais rien. Les prix de 
l’OAQ, disent-ils «qu’ossa donne?».

Ce qui se construit de neuf, au Québec, 
ça aussi c’est un fait connu, est hideux, 
moche, pompeux, ridicule, sans style, sans 
âme et sans caractère à 95 %. Et le citoyen, 
déprimé, n’a plus qu’à déambuler triste­
ment dans cet environnement bâti qu’il voit 
s’enlaidir d’année en année, en beuglant, 
amer, à la lune: «Les architectes, qu’ossa 
donne?» Minute!, répondent les accusés. 
Tout n’est pas de notre faute: il y a les gou­
vernements, les règlements, le manque 
d’argent, les mauvais clients...

Viles prétextes que tout cela: la preuve.

Et c’est bien pourquoi les prix de l’OAQ 
sont si importants, non pas tellement pour 
tel ou tel architecte chanceux qui retourne 
chez lui avec une belle plaque, mais pour le 
public. En pointant et en soulignant une 
quinzaine de bâtiments construits dans les 
deux dernières années, ces prix — à condi­
tion d’être chèrement gagnés, à condition 
que le jury soit dur — font la démonstra­
tion que de réaliser des projets honnêtes et 
valables, c’est possible. Nous autres, ci­
toyens, victimes de la laideur ambiante, 
nous avons raison d’être plus exigeants, 
nous avons le devoir de hausser la barre de 
nos attentes.

Bonnes nouvelles de la profession
D’autant que les architectes eux-mêmes 

le font déjà, ou du moins certains! Parmi les 
cent dossiers de cette année, on ne trouvait 
peut-être rien qui vaille d’ameuter la presse 
internationale, rien qui crache des étin­
celles. Mais on trouvait mieux.

Deux prjx d’excellence sur le total de 
cinq pour Éric Gauthier. Deux mentions 
pour Saucier + Perrotte. Une mention pour 
Allaire, Bergeron, Courchesne, primés l’an 
dernier, qui cette fois font aussi bien, avec 
une modeste église de campagne, que le 
Saint-Benoît de Dan Hanganu. Dans le pe­
loton de tête de ceux qui restent en discus­
sion jusqu’à la fin sans passer la ligne, là 
aussi, les mêmes noms reviennent (ils ont 
la chance, heureusement, de pouvoir se 
présenter deux fois. Gauthier avait présen­
té sa Biosphère déjà en 1994 sans rien ré­
colter).

Le fait que ce soit un peu toujours les 
mêmes qui se distinguent ne prouve pas 
que le jeu est truqué (j’étais là pour le véri­
fier). C’est au contraire le signe de santé — 
mentale — de la profession le plus encou­

Le$ prix d'excellence ou architecture l!)!)ô do l'Ordre dos aroliitecles du Québec
PHOTO C. S. I.ANGLOIS ET Y. BEAULIEU
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conviviale qui sied aux sangs chauds. Cer­
tains projets, plus longs à comprendre, en 
pâtirent. Mais, grosso modo, on fut assez 
juste.

Comme l’an dernier, la détestable caté­
gorie «conservation», où s’entasse pêle- 
mêle tout ce qui intervient dans un cadre 
ancien, a encore suscité d’interminables pa­
labres dans le jury, gêné par une abondan­
ce de projets, bons pour des raisons diffé­
rentes. Restaurer comme c’était avant, inté­
grer du neuf avec harmonie: ces deux exer­
cices ne sont pas du même ordre et ne se 
jugent pas de la même manière.

On doit à l’insistance de Gregotti le très 
essentiel prix spécial du jury en restaura­
tion pour la cathédrale Saint-Patrick. «Moi, 
je ne sais pas, vous faites comme vous vou­
lez, revenait-il à la charge, mais ça peut être 
important au plan politique d’encourager 
des initiatives comme celles-là chez vous, 
no? Peut-être que vous avez beaucoup 
d’églises anciennes qui ont besoin d’être 
restaurées, no?» Et comment! Dire qu’il a 
fallu quelqu’un de l’extérieur pour venir 
sonner nos cloches!

La moitié des projets primés ont fait déjà 
l’objet d’articles dans ces pages et j’engage­
rai, plutôt que d’y revenir, le public à aller 
les voir (un numéro spécial de la revue 
ARQ lui donnera des explications sur la 
motivation des choix du jury). Parmi eux, 
cependant, il en est un qui me fait particu­
lièrement plaisir, c’est celui donné à Bou­
tros et Pratte, pour le logement social Plaza 
laurier, qui sera, ironiquement, le dernier 
à être bâti de neuf à Montréal. Il fallait voir 
les yeux de Gregotti s’agrandir comme des 
pizzas lorsqu’on lui apprit de quel budget 
de misère — impensable en Italie — avait 
disposé Raouf Boutros.

Quand on pense à tous ces projets multi- 
résidentiels à vomir qui défigurent nos ban­
lieues à grands frais, il est encore plus plai­
sant de voir une fois de plus l’Office munici­
pal d’habitation de Montréal se faire recon­
naître pour la qualité architecturale de ce 
qu’il commandite. A l’heure où les pouvoirs 
publics prétextent le manque de fonds pour 
arrêter partout ce type de programmes... 
on souhaiterait que le message porte.

Votre
affaire,

M SIEURS.
dames!

IDS Les collaborateurs de l’Institut: Concours des Grands Prix québécois de l’invention.

Institut de Design Montréal

1037, rue Rachel 
3e étage
Montreal (Québec)
Canada H2J 2J5 
Téléphone: (514) 596-2436 
Télécopieur : (514) 596-0881

L'Institut de Design Montréal est heureux 
d'annoncer que l'Ordre des ingénieurs du 
Québec organise pour une deuxième année 
consécutive le Concours des Grands Prix 
québécois de l'invention. A l'initiative du 
gouvernement du Québec, le Concours vise à 
sensibiliser l'industrie et le grand public au rôle 
majeur de l'innovation en mettant en relief les 
inventions les plus prometteuses sur le plan 
commercial.

Toute la population est invitée à participer au 
Concours et les formulaires d'inscription sont

disponibles dans les Caisses Desjardins du 
Québec. Date de clôture de la période 
d'inscription: avant 17 heures le 24 novembre 
1995.

L'Ordre des ingénieurs du Québec ajoute cette 
année à la formule initiale du Concours un volet 
consacré aux inventeurs salariés. En effet, trois 
nouveaux prix d'une valeur totale de 15 000 S 
seront décernés.

Cette année encore, le Concours se déroulera 
sur l'ensemble du territoire du Québec, divisé en

11 régions pour les fins du Concours. Une finale 
par region sera organisée préalablement à la 
finale provinciale. Chaque gagnant régional se 
verra attribuer une bourse de 5 000 $ alors que 
le grand gagnant recevra 20 000 $.

Outre ces prix en argent, les lauréats seront 
invités à présenter leur invention au public dans 
le cadre de INTERINTEC '96, premier Salon 
international d'inventions qui se tiendra dans le 
cadre du Salon national de l'habitation. De plus, 
le Musée de la civilisation de Québec invite les 
lauréats à présenter leur invention dans le cadre

de l'exposition «Fallait y penser», consacrée à 
l'innovation.
La deuxième édition du Concours des Grands 
Prix québécois de l'invention est réalisée grâce à 
la collaboration d'entreprises et d’organismes 
tels le Réseau TVA, le Mouvement des caisses 
Desjardins, Hydro-Québec, l’Office de la 
propriété intellectuelle du Canada (OPIC), 
l'Association de la recherche industrielle du 
Québec (ADRIQ), Wrebbit, Alcan et la Conseil 
national de recherches du Canada (CNRC).

Pour de plus amples renseignements : (514) 845-6525.
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